enseignements du Christ da 


1! l'ordre de la vie publique com- 


me dans la vie privee 


I ne saurait y avoir de paix 
véritable tant que les hommes 
ne suivront pas fidelement les 


y AIPEG, 


Man. NOTRE FO 


La petite Maria Goretti e 
en présence de sa mère samedi dernier 


st canonisée 


Mme Assunta Goretti, âgée de 87 ans, a participe à la cérémonie de canonisa- 
tion de sa fille, morte à l'âge de 11 ans. 


V P : ‘ ère f | 
| L L ere à 4 € à 11 . 
Cort 14 agee de 87 à eta 
1 es qui « ainteté le pape Pic 
\ 1902 le des coups de g € 
Le Ccampa 
x 
2 freres, 1 soeur, presents 
LL in vil encore 2 
L'assassin de la jeune sainte, £ 
maintenant âgé de 68 ans, vit e N \ £ 
dans un monastere de Capucins ! L 
11 s'agit d'Alessandro Serenelli, £ Rae S 
qui purgea une sentence de 27 fre 
ans d'emprisonnement pour ce : 
meurtre et qui fut plus tard ‘ 
l'un des principaux ftemoins nt porté 1 ‘ 
lors du proces de béatification i ttentio nl 
Tres retiré et surtout tres péni ère qué C 
tent, Serenelli n'assista pas à |tonné le litanie > et 
cetle ceremonmie a la deuxieme ep 11 € 
{ € qu'une e ir Cat 
L lé e place Pu 1 t le 
È à ba Saint-Père a lu la nu tine 
La ! vaste | qu te Maria Go 
put retti au « Jr 
née etl“Te Deum” d'actions de grâce a 
Ù qui « a Ville |! ensuit é« té € l € 
} de Rome ont pro ( 1 bonne 
n telr 1 été dressé | nouvelle à la chrétienté 
te 1 Maria Goretti, née 6 ) 
e d ju bre 1890, avait vu le ir dar 
‘ p em les parages de tin 
+ et et les « finaux du |au sud de Rome ait 
S é ( ef $s archevéqu des travaux du n a 
} £ es ecclésias- | dixième année per ] 3 
' € nt g 1D4 le par- | frères, ses 2 soeur et 1 ère, 


Henry Ford, catholique, 
à la Catholic Hour” 


Le célèbre magnat de l'automobile, converti depuis 


quelques années au 
l'industrie, 
WASHINGTON 


Henry Ford! 


IL et le ministre du Travail, M.|discours de 


Maurice J. Tobin, figureront au 
nombre des orateurs qui se fe- | 
ront entendre au programme 
“Catholic Hour” au cours des 
mois de juillet et août, alors que 


les conférenciers seront choisis | 
parmi les laïques catholiaues. | 
Les émissions de juillet com-| 
prennent la série de causeries| 
suivantes: le 2, ‘’La Loi”, sujet | 
traité par le juge Michael F.] 
Walsh; le 9, “La Presse”, par 
Bob Considine, journaliste et re- 
porter e 16, “La Politique” 
par James A. Farley, ancien mi- 
nistre des Fostes e 23, ‘Le 
Travail’, par le ministre du Tra- 
vail, Maurice J., Tobin: et le 30 
“L'Industrie'', par Henry Ford 
11 | 
Le programme musical pour | 
en "1 1e } sera exe | 
cuté } l oeur de la cathé-| 
drale de Cleveland La chorale | 
de ég St-Jean l'Evangéliste 
de P! idelr e se chargera de 
cett e du programme au} 
ci s du mu d'août. | 
‘ { de cette série d'é 
! à “Ce peuple soumis 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Uhronique et horaire de CKSB P.2 
Uhronique sportive P.2 
Chronique internationale r3 
Chronique parlementaire P3 
Billet par l'Illettré r3 
Intronisation du Sacré-Coeur P5 
Prix du marché rs 
Histoire du Canada en images Pp7 
Problèmes de Bridge Pl 
Autour des Mots Pl 
Nos Mots Croisés Pal 
Classification des films P.12 
Comiques P.14 
Feuilleton p.15 

Page Littéraire P15 { 

| 

Pelerinage à Rome 


catholicisme, parlera de 


à Dieu”, texte emprunté à un 
l'ancien président 
Lincoln Chaque conférencier 
s'efforcera de faire ressortir 
l'importance pour chacun de 
consacrer sés talents à l'avance: 
ment de la nation américaine, 
sous le regard de Dieu. 

L'Heure Catholique est radio- 
diffusée tous les dimanches soirs 
sur les réseaux de la compagnie 
Nationale et le National 
des Hommes Catholiques en est 
le réalisateur 


Conseil 


Persécutions 
des catholiaues 


en Hongrie 

CITE DU VATICAN — La 
radio vaticane annonce que 
près d'un millier de prêtres, 
moines et religieuses ont été 
appréhendés à Budapest le 9 
du courant et dirigés vers des 
camps de concentration. 

Le speaker a précisé que la 
police secrète du régime com- 
muniste, qui avait récemment 
intensifié ses mesures de ré- 
pression contre l'Eglise catho- 
lique en Hongrie, avait effec- 
tué une série de descentes en 
pleine nuit dans les couvents et 
monastères du pays. 

Ces descentes conduisirent à 
l'arrestation de 322 prêtres et 
moines, dont 90 jesuites, et de 
600 religieuses. 

La police escalada des murs 
de couvents en pleine nuit, se 
fravya un chemin à l'intérieur, 
enfonça des portes en certains 
cas puis appréhenda les reli- 
gieux. Les prêtres et religieu- 
ses ne purent emporter avec 
eux que dix livres d'effets 
personnels. 


pour l'Année sainte 


Unis, Joseph Humminghird, n 


: Air-F e, pour se rendre à R 

k x cèré mes de l'Année Sainte, Il est accompagné dé 
M. l'abbé Bernard A. Cullen, ecte général de Ligue Mara 

} ' Ft | : E 

2 P 


t siècles de l'Eglise ca- 
ation de sa fille Mme 
e des miili ers et des milliers 
ir les autels Maria Goretti, 
e avait re en se défendant 
x sé éédhlididmbistllsie 
dans les 

Grande âme de l'enfant 


Dans la meme maison vivait 
Giovanni Serenelli et son fils, 
Alessandro. Le 5 juillet 1902, 
Alessandro, alors âgé de 19 ans, 
entraina la fillette dans mne 
pièce et voulut la séduire. be- 
vant son refus, il s'empara d’un 
poignard et la darda à 14 repri- 
ses. Elle mourut en demandant 
a Dieu de pardonner à son as- 
sassin 

Elle fut : vénérable 


1 ciamée 
en 1905, béatifiée en 1947 


1,  NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 30 JUIN 1950 


La couronne de saint Etienne dans l'actualité 


| 


La nouvelle selon laquellèle gouvernement américain songeait à échanger la couronne de saint 


corps de Maria reposait dans 
in cimetière près de la tête de 
plage d'Anzin, où les troupes a- 
méricaines débarquèrent au cours 
e la guerre, li est actuellement | 
exposé à la vénération des fidé- 
es er Paul. 


église St-Jean et £ 
Médeciris favorables 
à un système 
d'assurance-santé 
HALIFAX 


1 préparer 


— Les médecins sont 

un système national 
| surances-s anté volontaires. 
C'est ce qu'a déclaré le Dr J.F. C. 
Anderson, de Saskatoon, président 
sortant de charge de l'Association 
le canadienne devant le 
mgrés de cet organisme à Hali- 

1x. On espère réaliser ce systè- 
ne en coordonnant les assurances 
] actuellement en vi- 


F )vINCialic 


médic 


‘ 


À. ] 
guet 

Ce projet a surtout pour but de 
les assurances à la portée 
des citoyens qui ont actuellement, 


1 
placer 


de la difficulté à verser les pri- | la Suède s’est plus que doublée au cours des quelques années 


mes ne aires. 
Le système d’assurance-santé 
obligatoire et administrée par le 


| gouvernement, selon le Dr Ander- 
|son, n'entraînerait pas une amé- 
{hioratien des soins médicaux, mais 
provoquerait une déchéance des 
services, des ennuis administratifs, 
des exigences déraisonnables de 
la part des patients, l'ingérence 
de l'Etat dans la vie de l'individu, 
la disparition du secret, et une 
hausse de taxes, 


} 


’ 


ILes humiliations que 
doit subir le primat 
| de Hongrie 
| 

ROME Une 
Vienne à l'agence de nouvelles 


catholiques Ari, mande que $S. E. 
le cardinal Joseph Mindszenty, 


dépêche de 


e primat de Hongrie actuellement 
emprisonné, passe de cellue en 
celluie dans trois prisons diffé- 
entes, par ‘mesure de sécurité”, 

L'agence tient son renseigne- 
nent d’un réfugié hongrois arri- 
vé récemment dans la capitale 


autrichienne 


Ce déplacement continuel, au 
lire de l'agence, aurait pour but | 
d'attirer l'attention du primat 


sur le nombre de personnes qui 

t été appréhendées par suite de 
agissements personnels. 

Les prisons en question sont 

situées à Budapest, Szeged et Vac 
Le cardinal n'est pas autorisé 

à recevoir de visiteurs 


6,000 personnes au 


Etienne, que l’on voit ici, contre Robert Vogerer, homme d'affaires américain, détenu prisonnie 


par 


les rouges de Hongrie, a suscité un vif intérêt dans les milieux catholiques. La précicuse couronne est | 


entre 


| fut donnée par le 


les mains des Américains depuis 1945, alors que les soldats des Etats-Unis entraient à Budapest. | 
| Le régime communiste de Hongrie a tenté à plusieurs reprises de recouvrer la riche reliq 
titue un symbole d'autorité en ce malheureux pays dominé par Moscou, La couronne de saint Etienne 
pape Sylvestre IL au roi Etienne, que l'on voit à gauche, sur ct 
| l'an 1000. Les milieux catholiques suggèrent au gouvernement 
lobtenir la libération du cardinal Mindzenty, qui paraît à gauche au bas de la photo. | 


e 


qui cons- | 


| 
tte photo, 


ne 


vers 


américain d'utiliser courot pour | 


Les lois anticatholiques sont 
toujours en vigueur en Suède 


mes —— ——….— ee 


Il subsiste encore plusieurs lois contre l'Eglise catholique dans ce pays où le 
| luthérianisme est la religion d'Etat. 


| STOCKHOLM, Suède 


l'est loin de si 


- La population catholique de |mission d'ouvrir des maisons, dans 

une quantité limitée, pour les ca 

À | tholiques suédois ayant la voca 

passées, mais cette augmentation du nombre des croyants |tion religieuse. Les religieux é- 
gnifier que l'Eglise prend possession du pouvoir | trangers ne seraient pas admis 
Le vicariat apostolique de 


| gouvernemental en ce pays. En effet, l'entrée de réfugiés 
venant des Pays-Bas, de la Pi X 


gne, de la Hongrie et dés régions | 
des Sudètes a porté le nombre des | 
catholiques en Suède à environ | 
17,000, un peu au-dessus de deux | 
|dixièmes de un pour-cent de la | 
{population totale de 7,000,000. 
C'est peut-être en raison de cet | 
accroissement dans le nombre de | 
catholiques que le gouvérnement | 
est à ré-étudier quelques-unes de | 
ses lois concernant l'Eglise. La | 
religion luthérienne est reconnue 
comme religion d'état de la Suè- 
ide depuis 1527. C'est alors que| 
le roi Gustavus Vasa accepta 1la| 
{réforme protestante et força vir- 
|tuellement son peuple à faire de 
même, La pratique de la religion | 
fut sévèrement défendue jusqu'en | 
| 1876. 
Une 
été formée en vue 
verture d'écoles ca 
rées, sous la surveillance des au- 
itorités gouvernementales. Selon 
Îles recommandations de ladite 
| commission, les élèves catholiques 
|fréquentant les écoles d'état ne 
seront pas tenus à suivre les cours | 
de religion luthérienne mais ils| 
{devront subir, devant des auto- | 
lrités protestantes, des examens | 
| sur la doctrine catholique. Les ca- 
tholiques désireux de se marier 


commission a°récemment 
de régler l'ou- 
tholiques sépa- 


VE 


pèlerinage de Wakaw 


WAKAW, Sask. 


Six mille personnes, venues de près 


et de loin, assistèrent au pèlerinage de Wakaw, le dimanche 
18 juin. Le pélerinage fut précédé d’une neuvaine radiodif- 
| fusée à sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, neuvaine qui fut 
suivie par beaucoup de gens dans tout le nord de la province. 


De milliers de pe ins vinrent 
e confesse et communier au 
anct ‘ constant de 
personne s'agenouiller 
lans le s ; de la petite 
Thérèse pou ii adresser leurs 
demandes. 

S. Ex . Duprat, OP. 
évéq le i t, célébra 
la g d-messe p ificale, assis- 


té des RR, PP, Aubin, C.Ss.R., de 


Ste-Anne des Chênes, et Foley, 
C.Ss.R., de Saskatoon, comme dia- 
cre et sous-diacre d'honreur. M. 
|l'abhé A. Houle, de Domremy, 
et M abbé A. Marchildon, de 
Bonne-Madone, étaient diacre et 
sous-diacre d office 
Le KR, P, Aubin 
Le R. P. Aubin prononça le ser- 


mon en français et rappela qu'il 


fallait avant tout dans ce lieu 
de pèlerinage, prier pour obtenir 
| des faveurs spirituelles et éviter 


de demander seulemert des fa- 
| veurs matérielles. Il appuya sur 
|la nécessité de sanctifier la se- 
maine par l'assistance à la messe 
du dimanche et cita la petite sain- 
te de Lisieux cormme modèle d'u 


nion à Dieu par la consécration de 
son travail quotidien. 
» La 
Le K. P, Foley 
D r le R. P. Foley 
Q ère de \ sarntete 
est s revoiue, 
Eg Ç urs des 
| ai | 
F i mu 
> Thére p 
‘ pa ju eLle 
| e, et elle sert à Le 


Buse mms 


modele 


aux cenrellens qui pe 
vent tre L mer une vie toute 
ordinaire une vie riche de tré 
sors spirituels 
Procession 


A la procession de 3 heures de 


l'après-midi, le Rosaire fut 

en quatre langues. Une gr 
foule y participa avec piété. 
veille, samedi soir, avait eu lieu 
la procession aux flambeaux, 
spectacle de grande beauté, ou 
les pèlerins implorèrent la sainte! 
de Lisieux pour lui demander de 


déverser sur |! mde les grâces | 
dont il a tant besoin | 
Un système de haut-parl - 
installé sur la place, transmettait 
les paroles des prédicateurs à la! 
foule, La grand-messe et 
|mons furent diffusés par le poste | 
CKBI de Prince-Albert 
Membres du clerge 
| Parmi les membres du cle 
presents au pèlerinage, on re 
quait, outre les noms menti 
ci-dessus © 


1 
es ser-| 


les prêtres s 
MM. les abbés Daoust, de Prince 
Albert, S. Molnar, de Drumhelle 
G.-E. Towhet, de Duck Lake, J 


Cybart, de Fish Creek, T. Ash, de 
Meacham, et les RR. PP. Robert, 
OP., de ince-Albert, E. Ben- 
nin .8.b de udworth, G 
Chev « OM. x | Magna 
OM, de Duck Lake, P. Feist 
OM. de Nort Battlef LL 
Gorieu, O.M.I à Liberté et le 
Patriote et de l'Ensign, de Wini 
pes 

M bbé A. La ‘ ET 

W : 


| Suède date de 1783, Depuis 1£ 


il est administré par S. Exec, E 
devront aussi en avertir les pas- | eg he were 2 RS Lie | 
drs protestants, est as islé Qans Er :"2"ail par | 
de: be s = |S. Exc, Ansgar Nelson, O.S.B, 


La commission recommande | Danois de naissance, autrefois du | 
aussi l'abolition de la loi qui ex- LT da Cl Mlle” À 
r F monastère de St-Grégoire, à | 
clut les catholiques des fonctions | brstmouth, R1 
élevées, si ce n’est aux ministères! 1]: été quelqu " " 

Hire + / a été quelque peu question de 
de la Justice et de l'Education. Ils |}, séparation de l'Église et de l’'E- | 
seraient aussi admis à enseigner | {it en Suède, mais on croit que le 
dans les universités, mais non les | 


! À r | projet ne se réalisera que dans un 
facultés théologiques, toutefois, futur éloigné si jamais il est con- 


Les ordres religieux furent dis-|sidéré sérieusement. Environ 98 
sous en 1527 et demeurent, selon | pour-cent des habitants de la Sué- 
le rapport de la commission, in- | de appartiennent à la religion d'é- 
compatibles avec la “liberté de|tat mais ceux qui fréquenter 
conscience” luthérienne, mais de | l'église se chiffrent à n de 
tels ordres recevraient la per-!10 pour-cent de cette prop n 


Motifs de la conversion 
du célèbre écrivain .Cronin 


Dans un article paru dans ’Woman's Home Compa- 
nion'”’, l'auteur écossais relate les raisons qui 
l'ont poussé au catholicisme. 


NEW-YORK —- ‘Un désastre minier, une remarque de 
la part d’une simple infirmière de campagne, tels furent les 
motifs qui contribuèrent à me sortir des profondeurs du 
scepticisme et à m'élever sur les terrains fermes de la foi”, 
Ainsi A. J. Cronin, brillant écrivain, résume les motifs qui 


l'ont amené à la conclusion que Dieu ‘‘est en chacun de nous, | 
si nous nous donnons seulement 
la peine de le chercher’, 


| 
inadéquat, il lui fit 


s ‘ ' .. tout à fait 

L'auteur écossais raconte l'his-| remarquer: “Vous devriez rece- ! 
toire de sa conversion, d'in-| voir une livre de plus par se-| 
croyant absolu alors qu'il était | maine Dieu sait que vous le! 
étudiant en médecine et de\méritez”. Sa réplique le sur 
sceptique praticien, à la foi sur-| prit: “Si Dieu sait que je le mé 
naturelle. Dans un article pu-\rite, c'est tout ce qui importe 
blié dans l'édition de juillet du | pour moi | 
“Woman’s Home Companion”, il Le Dr Cronin est l'auteur des 
dit ‘‘Pourquoi je crois en Dieu”.|livres à succès ‘“Kevs of the 
Il est maintenant catholique fer- | Kingdom, “The Citadel’”’ et ‘The | 
vent Green Years”, 11 développe son | 
‘Quand je pensais à Dieu, c'é-| énoncé en appuyant r le fait| 
tait avec un sourire suffisant, | indéniable de l'existence d'un! 
révélateur d'un mépris savant |créateur de toutes choses. “Rien 
d'un mythe désuet remplacé par|ne peut venir de rier dit-il, 
la science”, dit le docteur Cro-|en se rapportant à l'axiome phi- 
nin, évoquant les jours d'en-|]osophique | 
traînement qu'il passa à l'uni- Un autre problème que tout | 
versité de Glasgow. Sa première| être humain doit résoudre par | 
conception profonde de l’impor-|]ui-même, dit le docteur, c'est 
tance de la foi lui vint alors qu’il! celui du mal et de la souffrance. 
était médecin dans un centre|]] trouve la réponse aux ques- 
minier de la Galles du Sud. Là,|tions qui en découlent dans le 
il fut témoin d’un miracle de la! ]ivre de Job. La foi seule, que! 
foi lorsque des mineurs enseve-| Cronin appelle un “oeil qui! 
lis furent sauvés des entrailles | ,oit”, peut nous faire entrevoir | 
de la terre, Les hommes furent | Dieu. | 
retrouvés chantant une hymne Quoiqu'il tende à minimiser le! 
qu'ils continuèrent de chantier | rôle de la réflexion dans la re- 
pendant qu'on les ramenait à la| cherche de la foi, l’article du 
clarté du jour. Ce moment mar-| docteur Cronin, de style coulant 
qua un tournant dans sa vie et riche, exprime les pensées pro- | 
Plus tard, travaillant en com-|fondes qui ont motir sa con-| 
pagnie d'une infirmière de dis- | version et peut être lu avec pro- 
trict dont le salaire lui semblait | fit. | 
ah aan Fm pacte °Od “ : | 


Notre atelier sera fermé à partir du samedi ler juillet 
jusqu'au lundi matin 10 juillet, afin de permettre aux 
employés de prendre un conge. 


"LA LIBERTE ET LE PATRIOTE" 


ne sera donc pas publié le vendredi 7 juillet. 


-ALBERT, Sask. 


AU COMPTANT 


Bel éloge de la lettre 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


des évêques du Québec 


Le cardinal À. J. Piazza déclare que la lettre de la 
hiérarchie de la province de Québec sur la ques- 
tion ouvrière a une portée universelle. 


QUEBEC 


tion consistoriale, S. E. 


— La lettre collective de 
sur la question ouvrière a éte reconnue ci 


È n A 
1 ePISCOpalt quebDecois 


tant d'une 


mme € 


‘valeur universelle” par le secrétaire de la sacrée congrega- 
le cardinal 


A. J. Piazza, dans 


une 


lettre qu'il a adressée récemment au delegue apostolique du 


Car S. Exc. Mgr Ildebrando * 
Antoniutti, à Ottawa 

Dar cette lettre le cardinal 
Pi iemar à l'épiscopat de 
la province civile de Québec l’au 
torisatio ie préparer une édi 
tion italienne du mändement qué- 
bécois la question ouvrière 
D'autre part, un membre de l'é- 
I du Québec a révélé que 


tres t 


deux au 
préparation 


né« d'i 


raductions sont en 
version anglaise 


sera tern ci quelques jours 
au \ada, tandis qu'une tra- 
duction espagnole se fait actuel 
lement en Espagne mêine. 

Le cardinal Piazza dit dans sa 
lettre que le document préparé 
par les évêques québécois a été 
“l'objet d'une étude minutieuse 
de Ja part de la sacrée congréga- 

, pour déclarer ensuite que 


il document, montre bien la 


licitude des pasteurs des âmes 
jusque dans le domaine social, 
fait nneur à ses auteurs puis- 
que s augustes enseignements 
äes papes exposés dans un en- 


semble bien urdonné ne pouvait 


| s'appliquer plus opportunément à 


la situation économique sociale en 
Canada” 


Le cardinal Piazza poursuit: 
“Du fait que les problèmes ou- 
| vriers étudiés et résolus avec pru- 


dence et à la lumière de l'expé- 
rience dans cette lettre pastora- 
le, sont substantiellement ceux-là 


[mêmes qui agitent le monde ca- 
| tholic 


e tout entier, nous de- 


reconnaître que la voix de 


vons 


ces pasteurs des âmes a outrepas- 


sé t | tic diocé 
nt 
va 
Ava inde 
auto atio L thon 
P vain 
[ que e let 
e past f t € fait 
1 FU { Li cler 
ge et les lan 
Les communistes 
saboteront le plan 
Schuman 
BERLIN L'ag e d'infor- 
mation “ADN, so la régie des 
Russes, dit que les communistes 
ont émis leurs premiers ordres 
Len vue de sabote le plan Schu- 
man, qui prévoit la mise en com- 
mun des industries de la houille 
et de l'acier de l'Europe occiden 
tale. C'est ainsi que les commu- 
|nistes, employés dans l'industrie 


| production dans leurs u 


chimique de France et d'Allema- 


ralentir la 
sines, Les 
unions communistes sommées de 
se soumettre à cet ordre sont la 
Confédération Générale du Tra- 
vail de France et la Ligue des 
Unions ouvrières de l'Allemagne 
libre. Des comités d'action com- 
muniste seront formés dans les 
usinés chiniques des deux pays. 


gne, ont été invités à 


M. l'abbé J. H. Mullally, 


de 49 ans. 


La paroisse de St-Edouard vient 
de voir disparaitre soudainement 
son pasteur, M. l'abbé John How- 


|ard Mullally, qui est décédé le 


samedi soir 24 juin d'une attaque 
cardiaque survenue à sa résiden- 
ce, 818, rue Arlington. 
Biographie 
Né à Souris West, en l'Ile du 
Prince Edouard, le 9 avril 1901, 
M. l'abbé Mullally fit ses études 
élémentaires à l'école publique 
de cet endroit, puis il se rendit à 
l'université St. Dunstan, de Char- 


ttetowr, où il poursuivit ses 
étui périeures et universitai- 
es, qu'il termina en 1923. Ayant 


d'embrasser l'état ecclé- 
siastique, c'est au Séminaire St- 
Augustin de Toronto qu'il se di- 


lécide 


gea pour faire ses études théo- 
giques. 11 fut ordonné prêtre en 
1927. 
Diverses cures 
Cette même année sa première 
obédience le nomma vicaire à la 
paroisse de l’Immaculée Concep- 


tion de Winnipeg, poste qu'il oc- 
cupa jusqu’en 1930, Puis, il fut 


[nommé curé de deux paroisses 
|rurales: celle de Swan River, de} 


1930 à 1931; et celle de Deloraine, 
de 1931 à 1938. Ses supérieurs ec- 
clésiastiques le rappelèrent de 


nouveau à Winnipeg en 1938, à la | railles. 


paroisse de l’'Immaculée . Concep- 
tion, mais à titre de curé, cette 


fois. 11 y resta jusqu'en 1945. De-| 


puis les cinq dernières années, il 


| avait charge de la paroisse de St- 


Edouard, 
Funérailles 


Religieu 


On 
de la Congrégation de 
S. Hirschboeck, doyen de la faculté 
Marquette, de 


“de Winnipeg, est décédé 


| Le curé de la paroisse St-Edouard est décéde à l'âge 


posée en l'église St-Edouard du- 
rant la soirée du lundi 26 juin, et 
le lendemain matin, à 10 heures, 
les funérailles eurent lieu au ré 
me endroit, Elles furent présidées 
par S: Exc. Mgr G. Murray, ar- 
chevéque-coadjuteur de Winni- 
peg, qui était assisté de M, l'abbé 
O. J. Meclnerny, V.F.,, de Bran- 
don, comme diacre, et de M, l’ab- 
bé E. H. Mullally, de Minnedosa, 
comme sous-diacre, tous deux 
cousins du défunt 

Le R, P, J. Holiand 
diacre d'honneur, tandis que le 
R. P. K. Kennedy, C.Ss.R.,, rem- 
plissait les fonctions de sous-dia- 
cre d'honneur. 


S.J., était 


M. l'abbé KR, Manning agissait 
comme maitre de cérémonies, as- 
sisté de M. l'abbé M, Minvielle, 


S. Exc. Mgr A. A. Sinnott, ar- 
chevéque de Winnipeg, et onele 
du défunt, prononça l'oraison fu- 
nèbre et présida à l'absoute s0- 


| lennelle 


Durant les obsèques, les Cheva- 
liers de Colomb formaient la gar- 
de d'honneur. 

Huit membres du clergé étaient 
porteurs. 

Inhumation 

L'inhumation se fit au cimetière 
Ste-Marie, de Winnipeg, La mai- 
son Barker avait charge des funé- 


Survivants 
Survivent à M. l'abbé Mullally, 
un frère, George, de Souris West, 
LP.E. trois soeurs, Mme Frank 
Cairns, et Mlle Ella Mullally, tou- 
tes deux de Souris West, LP.E,. 


ù + A Li jet Mile Evelyn Mullally, de Win- 
sa dépouille mortelle fut ex- 


voit sur cette photo la Rév. Soeur Mary Merey, 
aryknoll, causant avec son frère 


nipeg. 


se médecin en route pour la Corée 


des Soeurs 
le Dr John 


de médicine de l'Université 


Mibwaukee, et le KR. P. J. O'Donnell, s.j, président 


de la même institution, La Rév. Sr Mary Mercy a obtenu son diplôme 


médecine 


gieus 
gieuse 


son brevet de médecin, 


de l'Université de Milwaukee, Elle est 
de la congrégation missionnaire de M 


la premiére de 
Aryknoll à obtenir 


PAGE DEUX 


Deux ‘Miss Radio” à Radio-Canada 


Muriel Millard 


dio 1947) figurent régulièrement au réseau français de Radio-Canada. 
On les entend alterr ment à l'émission “Aux Rythmes de Paris”, 
diffusée le vendredi r, à 9 h. 30. De ph r rd participe 
de temps à aut émission “Chansons de l'/ atine”, dif- 
fusée le vendr ir, à 7 h. 45, tandis que Mme Dumont chante | 
régulièrement à l'émi Mn qui porte son nom, le mardi r, à 19 40, 


LS 


Exchusit à 


TÉ 


‘Le Liberté et le Patriote” 


ss Radio 1950) et Lucille Dumont (Miss Ra- | 


par Jacques LEMOYNE 


Dans une dizaine de jours, les 


meilleurs joueurs de baseball des 


ligue Nationale et Américaine 
s'affronteront dans une joute con- 
nue sous le nom de “partie des 
Etoiles iu baseball majeur” | 
Bien que partisan de la ligue Na-| 
tionale, c'est avec une grande ap-| 
préhension que nous voyons ap-| 
procher l'heure dramatique qui} 
opposera ces deux clans triés sur 


le volet 


On sait que les gérants respec- 
tifs des deux équipes choisiront 
eux-mêmes les lanceurs, mais 
qu'ils devront envoyer sur le 
terrain de jeu les joueurs préfé- | 
rés du public. Il À a eu des criti-| 
ques dans le passé sur le mode | 
de sélection en oidré dans les li-| 
gues majeures quand il s'agissait | 
de choisir les joueurs devant oc- 
cuper telle ou telle position. On 


a cru faire plaisir à un plus grand 
nombre d'amateurs de basebal 1| 
n laissant à ces derniers le soin 
de choisir les joueurs des deux 
clans, Mais ce système n'a pas 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
Ze étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 -—— Winnipeg 


Bursou à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


Exomen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 —— 926 749 


2ème étage, édifice Hurtig | 
264, avenue Portage 


Bureau ouvert tous les mercredis || 
durant les mois de juin, juillet et |}! 
août. Fermé le samedi, après 1 h. || 


! 


VOLCANO | 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe | 


W., Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie || 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher, St-Boniface, 
Représentants locoux | 


| sis eux 


|cile à faire. 
ner Joe DiMaggio? Mais pouvait-| 


| must be sent to the undersigned, 


er 


fin CT 


mais 1In 
firmé, en 
le «choix amateurs 
au pilote chaque équipe des 
joueurs qu'ils n'auraient pas choi- 
mêmes pour 
la rencontre, 


et on a af- 


aux itiques, 
plusieurs 
des 
de 


milieux, que 


imposait 


Pourquoi l'Américaine? 


Les joueurs de la ligue Améri- 


caine, qui depuis de nombreuses 
saisons ont pris l'habitude de bat- 
tre leurs adversaires de la ligue 
Nationale, ont d'excellentes 
chances de répéter leur exploit 
cet été à Chicago. Nous ne vou- | 


lons pas imposer nos volontés aux | 
lecteurs de La Liberté et le Pa-| 


triote, mais nous leur 


| quels nous avons voté, lors de la | 
| consultation de presse à cet effet. 
L'équipe de la ligue Américai- 


ine nous semble plus formidable | 


que celle de la ligue Nationale à 
bien des points de vue, et surtout 
lorsqu'on regarde la puissance 
offensive des joueurs de l'Amé- 


ricaine. Au premier coussin, nous 


| avons placé le solide Walter Drop- 


po, qui tape très dur, très sou- 
vent et très loin, et dont le jeu 
défensif est au-dessus de tout re- 
proche. Au deuxième but, Cass 
Michaels des Sénateurs de Wash- 
ington a reçu notre vote, tandis 
qu'au troisième coussin, nous n'a- 
vons pas hésité à y placer Geor- 


ge Kell, le roi des frappeurs de la| 
| ligue Américaine. 


Phil Rizzuto 
des Yankees nous semble encore 
le meilleur joueur d’arrêt-court 
de la ligue Américaine, et c'est 
pourquoi nous l'avons placé à ce 
poste, sur notre liste. 
Formidables 


Au champ, le choix était diffi- 
Etait-il juste d'élimi- | 


NOTICE TO CREDITORS 


In the matter of the Estate of MA- 
pee BRULE, late of the Post Office of 
Joseph in the Province of Manito- 
LS Widow, Deceased 
All claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration 
must be sent to the undersigned at 
Morris, Manitoba, on or before the 
ist day of July A.D. 1950 
Dated at the Town of Morris, in 
Manitoba, this 21th day of June AD. 


1950 
SLATER & FARRELL, 
Solicitors for 


ALEXANDRE MOQUIN, Executor. 


| IN THE MATTER OF THE ESTATE| 
| OF EDOUARD LANE, 


late of the City 
of St. Boniface in the Province of Ma- 
nitoba. Retired Merchant, deceased. 
All claims against the above estate 
MON- 
NIN & Main 
Street 
fore the Bth day of August, AD. 


DATED this 27th day of June, 
1950, 


MONNIN 
Solicitors for 


DENISET, No. 4-431 
Winnipeg, Manitoba, 


t 


1950 


& DENISET, 
the Executrix 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Aian. 
… au-dessus de $27,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Be ave Ouest; EDMONTON: 604, Edifice Agency; 
SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
je mt 9 


comprenant le 
shampoo et la 
mise en plis 


$ 


1r 
Tél. 926 090 


# Edifice Stobart (à 


Permanente à froid 
à l'huile à la crème 


«75 


compiete 
meilleure 
au Canada 


WAVE 
SHOP 


‘4 


GUARANTEE 


côté du Lyceum) 


participer à | 


présentons | 
| ici les noms des jours pour les- | 


on or be- | 


AD. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| on ignorer Ted Williams ou Larry | 


| Doby? I1 restait donc à savoir si! 
l Dominic 


|sur Joe. Nous avons pensé que 


oui, car Joe sera tout probable- 
[ment trop faible pour participer 
à cette grande classique, à titre 
| de joueur régulier. Nous ne dou- 
[tons pas cependant qu'il fera 
quand même partie du club de la 


|ligue Américaine. 

Derrière la plaque, Yogi Berra 
de même que Birdie Tebbetts, et 
nous croyons que Berra devrait 
faire l'affaire contre les joueurs 
| de la ligue Nationale. Luke Eas- 
|ter et Hoot Evers sont deux au- 


DiMaggio, notre autre) ex pmeDt 3% JUIN 
choix, devait avoir la préférence | 


ite beaucoup de considération, | 


tres joueurs que nous aurions ai-| 
mé à placer sur le club des Etoi- | 


les, et nous espérons bien qu'ils | 


|obtiendront des postes comme| 
joueurs alternants de l'équipe. | 
| Bien que nouveaux venus dans 


| 


le grand circuit, ces deux joueurs | 


ont prouvé par leur tenue des 
mois derniers qu'ils étaient du ca- 
libre de la Jigue Américaine. 
Quant à ce qui est du choix des 
lanceurs, nous préférons atten- 
|dre que les gérants des deux 


équipes en lice se soient pronon- | 


| cés sur un choix qu'ils baseront 
| sur les joueurs qu'on leur donne- 
|ra sur la défensive. 


La Nativnale 


! 

| 

| Dans la ligue Nationale, le 
| choix est encore assez facile à 
faire. On mentionnait en plusieurs 
[milieux que Stan Musial éprou- 
verait de la difficulté à se classer 
sur le club des Etoiles, mais nous 
nous demandons ‘jui le remplace- 
ra au premier coussin? Le cas 
|du deuxième but est tout réglé 
d'avance et Jackie Robinson est 
notre choix. Un ancien joueur 


des Maple Leafs de Toronto, de | 


la ligue Internationale, qui est 
| passé aux majeures au milieu de 
{la saison dernière, 
troisième but, s'il n'en dépend 
[que de nous, Ce joueur est Pud- 
din Head Jones. On parle d'éli- 
|miner Pee Wee Rèese de sa posi- 
tion préférée à l'arrêt court. Pee 
| Wee est encore capable de bien 
|remplir ce poste, et nous croyons 


qu'il parviendra à distancer tous 


| journal de baseball des Etats-U- 
nis sera terminée. Il n'y a pas un 


|gérant des ligues majeures qui 


|blage d'étoiles du losange, mais 
ice qu'il est important de savoir, 
c'est la façon avec laquelle les 
| joueurs de l’Américaine vont 
traiter ces représentants d'une 
ligue ennemie, 


Des circuits 


Ralph Kiner et Enos Slaughter 
peuvent tous les deux frapper la 
balle hors du terrain de baseball, 
et c'est ce qui importe le plus, 
dans une joute de baseball, de 
nos jours. Mais il y a aussi Sam 
Jethroe des Braves de Boston, 
qui frappe bien la balle et qui 
peut voler des buts comme pas 
un autre joueur des majeures est 
| capable de le faire. IL y a aussi 
Duke Snider des Dodgers de 
| Brooklyn, qui ambitionne une 
place sur le club des Etoiles, tout 
|comme Johnny Hopp et Dick 
Sisler. Tous ces joueurs seront 
| probablement sur le club des E- 
|toiles, mais nous croyons que 
| Burt Shotton commencera la jou- 
te avec Kiner, Snider et Slaugh- 
ter, trois vétérans qui tapent dur 
et qui possèdent l'expérience vou- 
lue pour bien partir les Etoiles de 
la Nationale, 

Les lanceurs du circuit senior 
| auront eux aussi leur mot à dire 
dans le succès de l'équipe, mais 
| avec Roy Campanella derrière le 
|marbre, leurs chances de bien 
faire les choses seront certaine- 
|ment meilleures que celles des 
lanceurs de l’'Américaine, Cam- 
| panella est certainement le meil- 
leur receveur des deux ligues, 


| 
| Grand spectacle 

Quel que soit le choix des ama- 
| teurs de baseball et des connais- 
|seurs, la 17ème joute des Etoiles 
de baseball sera un grand spec- 
tacle. Le pare Comiskey sera rem- 
pli à sa pleine capscité, et les 
joueurs, s'ils ont vraiment à 
coeur leurs propres intérêts, don- 
neront 
tion de 


leur savoir-faire. 

On s'est plaint dans le passé 
|que des clubs n'aimaient pas à 
| voir leurs meilleurs joueurs par- 
ticiper à ces joutes, mais il serait 
bon de rappeler à qui vont les 
profits. de cette rencontre. Ces 
profits vont au iond de pension 
des joueurs de baseball des deux 
ligues, et si jamais les spectateurs 
quittaient le terrain de baseball 
mécontents de la tenue des jou- 
eurs qu'ils auront choisis eux- 
mêmes dans une grande propor- 
|tion, le plan de pension des jou- 
leurs des majeures a de bonnes 
chances de ne pas marcher, 


Remarquons aussi que cette an- 
née, tout comn:e en 1939, le mon- 
de traverse une 
grave, et qu'en ces heures de cri- 
ses le public est toujours avide 
| de jeux et de récréations qui leur 
| permettent d'oublier pour quel- 
| ques heures le: misères de l'hu- 
| manité 


Celui qui croit pouvoir trouver 
|en soi-même de quoi se passer de 
[tout le monde, se trompe fort: 
mais celui qui croit qu'on ne peut 
se passer de lui, se trompe enco- 
ire davantage 


LA ROCHEFOUCAULD. 


1 


occupera le| 


ses autres adversaires quand la} 
consultation populaire d'un grand | 


lèverait le nez sur un tel assem- | 


une magnifique exhibi- | 


Radio- Saint-Boniface | 


| 


120—fFred en 
! 
! 
| 


au clavier 


9m me e latine 


tarte ces 


trappeurs 730—Nouvelles 

ee - —— ces 7135—Priére du matin 

. tÆ nu - — 122 mvusettes 
mm ge — À | 00— Nouvelles 


2320-Cafte Parisien 

8 45—Notre français 
sur le vif 

D 00—Nouvelres 

9 05—Intermède 

9.10—Voix du Québec 

915-Concert lèger 


Du lundi au vendredi 
inclus " 

100—Ouverture 

7105—Reveille msaun 


805-—En rigolant au 
micro 

5 00— Nouvelles 

510-Vogue et variété | 

930-De choses et | 


11 00— Nouvelles 


8320-Concert vocal 

#* wü— Nouvelles 

905—L'Heure exquise 
10 00— Nouvelles 
1010—-0 CANADA 


LUNDI 3} JUILLET 


730—Au piano 
145—Amérique latine 
- 00— Nouvelles 
8.05—Intermède 
#1iv—Bulleun des 


| 


9 00— Nouveiies 


i Mén es agriculteurs 
#30-Trois de Québec 1000—Nouv 515—Un Homme et 
10 00—Nouvelles 1005-Nos pl belles son Péché 
(-honvale 7 | 10201 pee. LT onninints 
1120 CANADA: | 20 Potins familers ayboys 

| 


SAMEDI ler JUILLET 


109—Quverture | 
105—Reéveille matin | 
130—Nouveles 

135—Prière du matin 


1105-—Concert 
1130—Pius beaux 
disques 
12.00—Nouveiies 
12.0$5—Intermede 
1210—Marché aux 


9.05—Intermede 
Rio du Québec 
915-Concert léger 
930-—Théâtre des 
nouveautés 
10.00— Nouvelles 


ieger 


— bestiaux - Horaire | 1005—L'heure exquise 
eue Nm 1215-—En vedette 11 00— Nouvelles 
805—En rigolant au 1230-—David Rose ou 1105-0 CANADA 
s - Maestro, musique MARDI 4 JUILLET 


o—V et variété 
[se gr BR et 


autres 
945—Le club des routes 


s.v.p. 

100—Nouvelles 

L med: “4 sur la 
des 


130—]2 ralliement du 
rire 

8 00— Nouvelles 

8.05—Intermède 


110—Musique de sieste Siu—Le Bull 
menagères ulietun des 
| 1020 Nonrsice 125—Rapport du grain agriculteurs 
|1005-—Nos plus belles 130—Extraits d'opérs #15—Un Homme et 
valses 200—Nouvelles son Péché 
10.30—Potirs familiers 205—Le Coin des 8.30—Avant-Première 
1100—Nouvelles Meiomanes 9 00—Nouvelles 
1195-—Concert léger 300—Nouvelles 9.05—Intermède 
1130—Pius beaux 305—Ranch 1250 9.10—Voix du Québec 
disques | * Fouvelles 9.15-Concert léger 
12.06—Nouvelles 405—Ranch 1250 (suite) y 3u—Poèmes 
1205—Intermède 415—S.DS 10.00—Nouvelles 
1215—En vedette 445—Radio Sacré-Coeur | 1005—L'Heure exquise 
1230—Maestro 5.00—Nouvelles 11 00—Nouvelles 
musique s.v.p. + - me He genes | 1105-0 CANADA 
1 v 30—Yvan l'Intrépide . A 
RE rieur de: 545-Le Forum éoliar | MERCREDI 5 JUILLET 
cond. des routes 6.00—Nouvelles | 130—Airs d'opérettes 


| sieurs photos in- 


6.05— Horaire 
610-La parade des 


8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 


disques RCA chansonnettes Siu—Le Bulletin des 
2.00— Nouvelles françaises agriculteurs 
205—Le Coir des 625—Nouvelles sport, 515—-Un Homme et 
Méilomanes 630—Musique 4 la son Péché 
3.00— Nouvelles Carte (suite) 830-—Le Trio Moderne 
3.05— ch 1250 7:00-—Nouvelles 8.45—Nouveautés 
400—Nouvelles 7105-Carnet Social instrumentales 
4.05— ch 1250, suite out -— né à trois 9.00— Nouvelles 
415-S DS 9.05—Intermède 


445—Mon choix 

5. 0—Nouvelles 

505—Mon choix 

530—Gaieté du jour 

555—Prévisions - con- 
dition des routes 


1 CAN 


PA mes EE 
1100—Nouvelles 
05—0 ADA 


DIMANCHE 2 JUILLET 


9.10—Voix du Québec 
#.15—Cours d'histoire — 
abbé Grou'x 
930—Aventures de 
Sherlock Holmes 
10.00—Nouvelles 


6.00—Nouvelles 1.00—Ouverture 1005—L'Heure exquise 

805— Horaire :.:0—Résumé des 11 00—Nouvelles 

6 10—Le parade des se nouvelles 1105—-0 CANADA 

chansonnettes 5—Jardins : : 

F freuçaises —- lantureux JEUDI 6 JUILLET 
25—-Nouveiles sport, 1. Vos plus belles 7 ’c 

630—Musique à la carte Valses ‘ Re RS 

700—Nouvelles 2.00—Opera 745—Amérique latine 


705-—Carnet Social 


3.00—Balades et 


een "vd à trois ‘ Chansons LE M 
em 30—Concert léger 
7 30—Coïhn McDougall 345—Fn votette : ag À | Le 


8.00— Nouvelles 
8.05—Intermède 


4.00—Moments 
symphoniques 


815—Un Homme et 


son Péché 


8.10—Bulletin des 5.00—Nouvelles 8.30--Musique du bo 
agriculteurs 505—Orgue populaire vieux temps 6 

815—Ken Griffin 530—Heure religieuse 9 00—Notvelles 

830—Avant-première 600—Nouvelles 9.05—Intermède 


8 00—Nouvelles 
9.05—Veillée du 
samedi soir. 
8.30—Les refrains que 
vous aimez 
1000—Nouvelles 
1005—L'heure exquise 


Victor 


6.05—Concert populaire 
6.30 Nos albums R.C 


7100—Nouvelles 

705—Intermède 

715—Les dimanches de 
saint Joseph 


9.10—Voix du Québec 

9.15—Concert léger 

9.30—Théâtre populaire 
10.00—Nouvelles 
10.05-—L'Heure exquise 
1100—Nouvelles 
1105-00 CANADA 


C.A. 


_ Chronique de CKSB 


Chante-Clair: Chante-Clair du 
printénps 1950 sera expédié a- 
vant la fin de cette semaine. 


|Tous les abonnés à la Ligue des 


Radiophiles qui recevront cet ex- 
emplaire seront heureux d'ap- 
prendre que c'est un numéro sou- 
venir dans lequel paraîtront plu- 


téressantes de l'i- 
nondation. Nous 
avons fait impri- 
mer 200 exem- 
plaires de plus 
que le nombre 
requis par les a- 
bonnés. Ceux qui 
désirent se pro- 
curer ce numéro 
souvenir de no- 
tre revue trimes- 
trielle doivent 
s'adresser à 
CKSB et nous leur en ferons par- 
venir un exemplaire moyennant 
50 cents, 

La période des vacances du per- 
sonnel de CKSB est commencée. 
Depuis quelques jours déjà quel- 
ques-uns se reposent soit en pre- 
nant un voyage ou en s'éloignant 
du poste pour quelques semaines 
afin d'oublier les tracas de la ra- 
dio. 

Le programme des dimanches 
de St-Joseph, qui a commencé di- 
manche dernier, se continuera du- 


rant tout le mois de juillet et se 


terminera le 6 août, Cette émission 


passe en ondes à 7 h. 15 je soir. 

Un de nos programmes régu- 
liers, entendu chaque matin à 10h! 
30 sous la rubrique “Potins Fami- 
liers”, a été discontinué pour les 
mois d'été et reprendra avec la 
saison radiophonique durant la se- 
maine du 24 septembre. 

Nous commencerons le 16 juil- 
let la neuvaine préparatoire à la 
fête de Ste-Anne, Ce programme 
religieux d’un quart d’ heure pas- 
sera en ondes tous les jours de 
5 h. 15 à 5 h. 30 pm. 


Vous avez entendu cette semai- 
ne la dernière émission du pro- 
gramme “Le ralliement du rire”. 
Les fabricants de la cigarette 
“Sweet Caporal” nous assurent 
que cette demi-heure de détente 
et de gaieté reviendra à l'automne. 

Le programme “Les cours d’his- 
toire du Canada de M. l'abbé Lio- 
nel Groulx'', que vous entendez 
tous les mercredis soirs de 9 h. 15 
à 9 h. 30, est très suivi de nos 
auditeurs si on peut en juger par 
les commentaires qu'il suscite. 
Nous invitons ceux qui n'ont pas 
entendu gette émission à syntho- 
niser ce programme du mercredi 
soir. 

“Le théâtre populaire”, une é- 
mission de Radio-Canada, est éga- 
lement une des émissions préfé- 
rées des radiophiles. Ce program- 
me passe en ondes le jeudi soir 
à 9 h. 30. 


Un ex-communiste 
fait sa confession 


VALLEYFIED Un ancien 
membre du parti communiste ca- 
nadien à Beauharnois a prononcé 
une intéressante conférence. 

M. G. Desrosiers, aujourd'hui 
membre de l’A.C.J.C, et des Che- 
valiers de Colomb, a été pendant 
5 ans et demi membre du parti 


communiste canadien et fut élu! 
en 1935 pour le représenter au 


Tème congrès mondial en Russie. 

“Je croyais alors que le parti 
communiste était le seul moyen 
de remédier à nos difficultés. J'ai 
été pendant cinq et demi un 


tique de cette cause. Imbu de ces 


tition des richesses, j'ai atteint 
l'organisation de la classe ouvriè- 
re et Dieu seul sait combien j'ai 
induit des jeunes en erreur. Au- 
tant dit-il, j'étais communiste, au- 
tant je suis anti-communiste. Je 


à | 
crise politique | 


continuerai à lutter contre cette 
doctrine en dépit de n'importe 
qui”. Il rappela également qu'à 
cette époque il recevait $40 par 
semaine toutes ses dépenses étant 
défrayécs par Moscou. 

Il était réellement convaincu 
que les pauvres n'existaient pas 
en Russie. “Les Russes, dit-il, 
ont néghgé les arts les plus élé- 
mentaires pour fabriquer des ca- 
nons”’. Il cita l'exemple de la ré- 
volution espagnole, de la Chine 
communiste. Les Russes doivent 
se priver de nombreuses denrées 
alimentaires 


Des pauvres au paradis 
sovietique 


En 1935, alors qu'il représen- 
tait le parti communiste canadien 
| au 7ème congrès mondial en Rus- 
| sie, M. Desrosiers commenca quel. 
| que peu à être ébranlé dans ses 
convictions 
sie, 

be 


+ me 


| proct dit, en faisant le 
signe de la croix: “J'ai quelque 
chose à vous demander, j'ai be- 
soin de quelques sous”. Cette in- 
tervention me convainquit de 
| deux choses; premièrement que 
la religion existait encore en Rus- 
|sie et qu'on n'avait pas peur de 


membre des plus actifs et un fana- | 


idées-là et de la mauvaise répar- | 


| 


“En entrant en Rus- | 
continue-t-il, un homme s'ap- | 


l'afficher, deuxièmement qu'il y 
avait encore des pauvres. 

“Quelque temps plus tard, je 
visitais une usine de 6,000 em- 
ployés dont 55 pour-cent étaient 
des mères de familles. Puis, visi- 
tant la garderie, je remarquai 
de beaux petits enfants bien trai- 
tés, mais après avoir obtenu quel- 
ques informations, j'ai appris que 
ces enfants étaient ceux des diri- 
geants de l'usine.” 

M. Desrosiers continue 
sant de ne pas croire que la Rus- 
sie voulait la paix, mais que le 
but principal de la doctrine com- 
muniste est la révolution. 


Un nouveau collège 
catholique aux Indes 


Mgr Louis Mathias, archevêque 
de Madras, a récemment béni la 
pose de la premiére pierre du 
nouveau collège de St-Thomas à 
Palai. Avec ce dernier, le nom- 


bre des collèges catholiques s'é- | 


lève maintenant à neuf dans l'E- 
tat de Tranvancore-Cochin, 


l'on compte en tout quinze col- 
lèges dont deux protestants. 


en di-| 


où | 


Bellegarde 


| Mariage 
RE mariage de Mile Sylvia 
Paulhus, fille de M. et ; 
nisias Pau ave | 
| Chicoine, fils de M. et / 
|lard Chicoine, de St 1ks, à 
cie béni . à à 21 21 . a 
10 h., par Mgr Jules B M 
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Accon ipagnee «Ge €, ä 


| mar liée portait une 1 robe 
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| Elle tenait un livre 
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La demoiselle 
ette Cyre 
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cor 
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avec 
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de 1! 
uqueti 
| était Adrienne Poirier, petite € 


bo 


ou- 


| sine de la mariée, 
| M. Emile Chic 
|marié, agissait 
| Pendant ur 


ine, 1 
comme 


ria de 


l'Ave 
L ; 
Un cantique approprié fut chanté 


| cuta 


| par quelques 
| la cérémonie 
Le diner et le souper furent ser- 

vis à la salle paroissiale et l'on 
comptait au delà de 140 invités 
à chaque repas 

| Les mariés 

| voyage 

| retour, 

| oaks 


jeunes filles, après 


partirent pour un 
aux Etats-Unis. A leur 
ils résideront à Storth- 


| Çà et la 
| l'abbé P. Béchard conduisit 
| Mgr Jules Bois à l'hôpital de Ré- 
il subit des tr 


| gina où aitements 


| médicaux. 
| MM. Jean-Marie Sylvestre, 
tienne et Edouard Paulhus sont | 
\ de retour du collège d'Otterbur- 
ne, et M. Félix George, du collè- 
|ge de Gravelbourg 

M. et Mme Henri Bissonnette, | 
de St-Victor, vinrent, à la fin des | 
classes, chercher leur fille, Ro- | 
lande, institutrice au couvent de | 
Bellegarde. D'ici, ils se rendaient | 
dans la province de Québec pour | 
un voyage de quelques semaines. ; 

Sont patientes à l'hôpital d'An- 
| tler: Mmes Joseph Sylvestre, Ar- 
thur George, Charles Paulhus et 
Albert Tinant. 


E- | 


Pique-nique 

Le pique-nique est 
pour les 8 et 9 juillet, 
les bienvenus à 


annoncé | 
Tous sont | 
Bellegarde. 


Ferland 


M. le Curé est allé à Gravel- 
bourg par affaires ces jours-ci. 

M. l'abbé Adrien Chabot, curé | 
de Masefield, était de passage 
chez ses parents dernièremeent, | 

Tous nos collégiens sont reve- | 
nus pour leurs vacances, 

Mlle Marie Corcoran a fini 
son école normale à Moose Jaw 
et passe ses vacances chez ses pa- 
rents, 

M. et Mme Charlie Symes et 
leur fillette, Yvette, de Colum- 
bia, Amérique du Sud, Mme 2Z. 
Thibault, ainsi que Mlle Emma, | 
de Moose Jaw, M. et Mme at tous | 
Thibault, de Ponteix, étaient tous 
les hôtes de MM. Noé et Médel- | 
ger Chabot, dimanche dernier, 

MM. Napoléon Dion, de St-| 
Claude, Man. Emile Labbé, de 
Winnipeg. Laurent Dion, de St- 
Jean-Baptiste, Man. étaient en | 
visite chez les familles Dion et 
Clermont, ces jours derniers. 
Mme Emile Labbé retournait avec 
eux, chez elle, à Winnipeg. | 

M. Ernest Dion, de Calgary, | 
Alta, visitait sa mère, Mme Léo- 
nie Dion, et son frère, Charles, | 
ces jours-ci, 

M. et Mme J.-B. Boutin, de St- 
Victor, et leur fils, Hervé, étaient 
en visite chez M. et Mme Anto- 
nin Chabot. 

Mme W. Hamel, 
Adrien et Mile Marie-Anne, tous 
de Frenchville, ont rendu visite 
à M. et Mme Lucien Beaudoin. | 

M. et Mme Paddy Corcoran et 
leur famille sont allés à LaFlèche, | 
dimanche dernier, | 

Mme Jules Couture et ses en- | 

| 
| 


ainsi que M. 


fants, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez M. et Mme Jos. Coutu- | 
re et chez M. Valmore Couture. | 


Nos malades 

M. Wilfrid Lacasse est hospita- | 
lisé à Kincaid où il suit des trai- | 
tements. | 

M. Avila Chabot et Mme Léo- 
nie Dion, à l'hôpital de Mankota, 
sont en voie de guérison, 

. Mme Alphonse Dion est alitée 
à la maison. 

M. Louis Bouffard, de St-Jean- 
Chrysostome, P.Q., et M. et Mme 
Jean-Marie Bouffard, de St-Isi- 
dore, PQ. sont en visite chez 
leur frère et belle-soeur, M. et 
Mme Ephrem Bouffard et leurs 
nombreux parents. 

MM. et Mmes Provençal et H. 
Beauduin, de Vimy, Alta, sont en 


1 an 
$2.00 
on 
2 ans 
$3.50 
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leurs neveux et niè 
. et Mmes Paul Morin et 
Tardif. 
à l'ordination du 
ë 1, à Ponteix: MM. et 
Medelger, Rosaire et A- 
Chabot, ainsi qu'Edmond 
ab t 


M. 
Vi- 


Chabot et 
Régine, ont 
Avila Chabot 


Thé rese 
Ga iuvin, de 
M. et Mme 


Médhonse 


Baptèmes 
Philippe-Joseph-Piet 
Pierre-H, Mansière et 
rite Dunand. Parrain et marraine, 
M. et Mme Pierre-A. Mansière. 
Sheila Mary, f 
lier et de Rita Bovyle. 
M. et Mme 
Annie, fille 
John Koworysh 
raine, M. N. 


re, fils de 
de Margue- 


Parrain et 


de M. et 
Parrain et 
Paik et Mme 


Francis 
Mme 


mar 


| Smith, 


Mariage 

Le 19 juin, en l'église Notre- 
Dame des Sept Douleurs, le KR, P, | 
J.-A. Rivard bénissait le mariage | 
de M. Jrean-Armand Jutras, fils | 
de M. et Mme N.-J. Jutras, de| 
Prince-Albert, avec Mlle Kath-| 
leen Mary Boyle, fille de M, W.J. 
Boyle et de feu Mary Fanning, 

La mariée entra dans l’église 
au bras de son père. Elle était 
revêtue d'une jolie toilette blan- 
che. 

Les deux filles d'honneur, Milles 
Marguerite Boyle et Bessie Uhlik, 
portaient d'élégantes robes bleu 
pastel. 


Les garçons d'honneur étaient 


| MM. Maurice Casgrain et Gerald 


Boyie. 
M. Pierre Jutras touchait l'or- 
gue et Mme Thérèse Lacroix nous 


| fit entendre un bel “Ave Maria” 


“Panis Angelicus”. 
Plusieurs parents et amis 
étaient présents à la cérémonie. 

Un diner fut servi chez Mme 
Rita Soulier. 

Cà et là 

Le dimanche 18 juin, M. et 
Mme J. Janex et leurs 2 fillettes 
se rendaient à Prud'homme à 
l'occasion de la graduation des 
élèves du couvent. Ils se rendi- 
rent également au pèlerinage de 
Wakaw. 
Mme J, Fraser, de Saskatoon, 


est en visite chez M. et Mme 
| Louis Beaudet. 
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Voici comment une province 
catholique traite les protestants 


Le gouvernement de la province de Québec vient d'ac- 
un de $1,090,762 Commission Scolaire 
protestante de la ville de Montréal pour le soutien des écoles 
protestantes de la métropole, 

Le geste de M. Duplessis n'est pas nouveau. Les chefs 
la province de Québec ont toujours scrupuleusement 
respecté les droits des minorités en éducation. 

Il est regrettable que les journaux qui accordent tou- 
jours une tapageuse publicité aux incidents condamnables 
qui peuvent se produire dans le Québec gardent le silence 
le plus complet sur tout ce qui serait de nature à représenter 
à leurs lecteurs la province de Québec sous son véritable jour. 

Le ‘Our Sunday Visitor”, l'hebdomadaire national pu- 
blié à Huntington, Indiana, par S Exc, Mgr J. F. Noil, sou- 
lignait dans son numéro du 25 juin la largeur de vues qui 
guide les gouvernements des pays où la majorité de la 
population est catholique. Sous le titre de ‘“’Here's Proof Of| 
Catholic Fairness” et sous le sous-titre ‘Where Church Is 
Strongest, Non-Catholic Schools Get Fairest Treatment”, le 
rédacteur expose la situation qui est faite aux non-catholi- 
ques du Québec au point de vue scolaire. 


‘order octroi à la 


de 


L'article mériterait un grand tirage dans les milieux | 
protestants, Nous le traduisons pour le bénéfice de nos lec- 
teurs. 

Voici le texte de l'article de ‘Our Sunday Visitor”: 

Quatre-vingt-huit pour-cent de la population de la | 
province de Québec est catholique. Or, le gouvernement de] 
cette province a vu à la construction et au maintien de nom- 
bre d'écoles protestantes, dont le coût s'élève à plusieurs 
millions de dollars. Durant l'année scolaire de septembre 
1948 à juin 1949, les écoles protestantes du Québec ont reçu 
du Trésor public des allocations s'élevant à environ $5,000,- 
000.00. De plus, d'autres octrois qui leur furent versés se 
chiffraient à $1,400,000.00. 

Soixante-quinze pour-cent des membres qui composent 
la Commission Scolaire-de la ville de Montreal sont de reli- 
gion catholique, Cependant, au cours des dernières années, | 
cette même Commission a versé la somme de $3,400,000.00 | 
en faveur de l'érection de nouvelles écoles protestantes. Ac-| 
tuellement, il y a un plan à l'étude qui vise à octroyer $8,-| 
200,000.00 de plus dans le même but, 

Si l'on considère maintenant le traitement qui est | 
accordé aux instituteurs protestants dans cette province! 
foncièrement catholique, l'on constatera qu'il est tout aussi | 
libéral — sinon plus — que celui qui est fait en faveur des | 
écoles à dénomination protestante, En effet, le Fonds de) 
Pension des Instituteurs du Québec, au dire du Dr W. P.| 
Percival, directeur de l'Education Protestante dans cette 
province, est supérieur à tout autre, puisqu'il pourvoit 
$2,100.00 par année, à vie, à tout instituteur qui a professé | 
l'enseignement durant trente-cinq ans, s'il a touché un sv] 
laire de $3,000.00 par année durant les dix années où il fut 
le mieux rémunéré. 

Dans les autres pays où la population protestante consti- 
tue un pourcentage analogue, non seulement les écoles ca- 
tholiques ne reçoivent aucun secours financier, mais les 
contribuables de religion catholique doivent faire face à 
maintes difficultés d'ordre religieux. En certains pays, les 
instituteurs catholiques se voient refuser le droit d'enseigner 
dans les écoles, et ils ne peuvent contracter mariage sans 
que les bans soient publiés dans une église protestante. Tel} 
est le cas en Suède. | 

Ces témoignages devraient suffire à convaincre ceux | 
qui prétendent que si le développement de l'Eglise catholi- 
que aux Etats-Unis se poursuit d'une façon trop prononcée, 
et que si les catholiques deviennent trop nombreux en ce 
pays, il ne s'ensuive de là que le reste de la population n'en 
souffre »et soit privé de certains privilèges. 


| 


Cela devrait aussi couvrir de honte quelques membres | 
du Congrès qui étaient prêts à bannir entièrement la Loi de | 
l'Education Fédérale plutôt que de consentir à ce que les 
enfants qui fréquentent les écoles séparées jouissent de pri-| 
vilèges subsidiaires, lesquels, probablement, ne coûteraient | 
pas autant, dans ce vaste pays, que ce que la province de 
Québec débourse pour la construction et le maintien des | 
coles protestantes. | 

Au Canada, dans les provinces de Québec, de l'Ontario | 
et de la Saskatchewan, il existe une loi que les Etats-Unis | 
levraient adopter, eux aussi, ne serait-ce que par simple | 
>rincipe de justice. C'est celle qui permet aux contribuables 
protestants comme aux catholiques de verser l'argent pro- 
venant des taxes scolaires en faveur des écoles que leurs 
enfants fréquentent, S'ils vont à une école catholique, l'argent 
provenant de la taxe scolaire est versée à leur école; s'ils 
fréquentent une école méthodiste où presbytérienne ou 
épiscopalienne, cet argent est distribué à leur école respec- | 
uve, 


La seule chose à laquelle l'Etat devrait voir et tenir, 
c'est que le programme d'études qu'il a établi soit enseigné 
d'une façon compétente, dans chaque école, indépendamment 
de son caractère confessionnel. 

Qu'on le veuille ou non, Dieu est le Maitre souverain de 
nos vies. Chacun de ses enfants devrait connaitre la Loi qu'Il 


1 


a établie, et c'est aux Commissions Scolaires qu'incombe le | jes Russes ont rétabli 1a peine ca- | Plus tard, quand il eut un pu- 


devoir de faire enseigner aux enfants et aux adolescents | 
d'aujourd'hui — qui demain conduiront les destinées de l'E-! 
tat — les principes de religion et de morale. 


Ce qu'il faut, actuellement, à tous les pays du monde, ce| 


n'est pas moins de religion, mais plus de religion. Le fait| mort 1,000 personnes, accusées [tique et musical des mots, qui| 


que la Russie ne permet pas que la religion soit enseignée en | 
dedans de ses propres frontières ni dans aucun autre pays| 


partagent pas ses doctrines communistes athées, à adopter | 
une ligne de conduite tout à fait opposée à La sienne. 


l 


Messe pontificale 
d'un prêtre noir à 
New-York 


En présence de S. Em. le car- 
dinal Spellman, d'une foule de 
fidèles et du Présideni de la Ré- 
publique du Chili avec son épou- 
se, S. Exec. Mgr Joseph Kiwanu- 
ka, vicaire apostolique de Masa- 
ka, dans l'Ouganda, en Afrique, 
a célébré une mes:: pontificale 
à la cathédrale de St-Patrick, de 
New-York. Dans un discours bi- 
lingue, anglais et espagnol, le P. 
James Griffiths à fait ressortir 
combien cette cérémonie symbo- 
lisait la catholicité de l'Eglise ro- 
maine en disant: “Le célébrant 
est un noir de l'Ouganda: le car- 
dinal-archevêque de New-York 

siste au trône et dans le choeur 

voit le président d'une répu- 
lique sud-américain: Quant au 
lie, il est composé de fidèles 
diverses nations et races et 
se sentent fraternellement 
inis par la même foi professée”, 


Etudiants étrangers 
dans les instituts 
supérieurs américains 


Une enquéte effectuée par 
la Conférence nationaie catholi- 
que d'assistance révèle que sur 
26,433 étudiants étrangers, actuel- 
lement inscrits dans les Instituts 
supérieurs d'instruction améri- 
cains, 2,180 suivent les cours des 


universités catholiques, ou des 
collèges et séminaires catholi- 
ques 


L'enquête a été effectuée d'a- 
près les informations fournies an- 
nuellement par l'Institut inter- 
national d'instructinn, lequel in- 
dique que les 26,423 étudiants 
étrangers proviennent de 125 pays 
différents 4 

Les 2,180 catholiques sont ré- 
partis entre 143 coilèges et uni- 
versiiés catholiques et 29 sémi- 
naires. (N.C.W.C.) 


Une semaine pour 
l'égalité des races 
aux Etats-Unis 
Organisée par le Conseil ca- 
tholique inter-racial, la Semaine 
pour l'égalité des races s'est dé- 
roulée, cette année, avec la par- 
ticipation de 150 collèges catho- 
liques et de dirigeants d’associa- 
tions d'étudiants s'intéressant à 

l'examen de la question. 

Les rapports furent présentés 
par les délégués de quatre collè- 
ges de la région de New-York, 
Manhattanville, St-François, Ste- 
Elizabeth et Manhattan College. 
Parmi les observateurs qui pri- 
rent part aux travaux se trou- 
vaient les représentants de Ja 
Commission de l'Etat de New- 
York contre la discrimination ra- 
ciale et ceux du Conseil catholi- 
que inter-racial. 

La semaine a eu, en outre, un 
relief particulier dans les collè- 
ges de Nouvelle-Orléans, Phila- 
delphie, Milwaukee, Los Angeles 
et New-York, . 


Les responsables de 


l'enfance délinquante 

Le directeur du Bureau fédéral 
des enquêtes aux Etats-Unis, M. 
E. J. Hoover, attribue directe- 
ment aux écarts des parents les 
crimes des enfants. Parmi ces 
écarts il mentionne: 1) La négli- 
gence coupable; 2) les foyers bri- 
sés; 3) les foyers malheureux; 4) 
le mauvais exemple; 5) l'indisci- 
pline; 6) la tendresse ou l'indul- 
gence ridicule à l'égard des en- 
fants; 7) les influences extérieu- 
res. M. Hoover précise que ‘les 
cinémas d'aujourd'hui affichant 
le crime, sans aucun scrupule, 
exercent une influence désas- 
treuse sur l'esprit mailléable des 
adolescents. Les dossiers judiciai- 
res sont remplis de ces histoires 
de jeunes imitateurs de l'écran”. 
Au sujet des récits de crime, | 
ajoute: “Les colporteurs 
les éditeurs et les distri- 


il 
cieux, 


Vi- | 


buteurs de littérature obscène | *CrIVait 


sont eux aussi hautement respon- | 
sables des délits iuvéniles”, 


Les exécutions 
en Russie 


Selon la revue mensuelle du 
mouvement d'Action catholique | 
“Collegamento”, environ 1,000 
personnes ont été exécutées en | 
Russie au cours du premier tri-| 
mestre de 1950 sous des accusa- | 


|tions d'espionnage, de trahison et | 


de sabotage. L'articie, écrit par 
Luigi Godda, vice-président de| 
l'Action catholique, est fondé sur | 
le récit d'un Jésuite allemand du | 
nom de Szekatla, qui s'est rendu! 
récemment en Russie sous le dé-| 
guisement d'un mécanicien de lo- | 
comotive., Le Jésuite a dit qu'il y| 
a un mouvement chrétien clan- 
destin en Russie occidentale. Plu- 
sieurs millions de membres ap- 
partiennent non seulement à l'E. 
glise catholique, mais auss} à l'E. 
glise orthodoxe russe. On sait que | 


pitale le 12 janvier dernier. De 


cette date au 31 mars, suivant la | nière 
| revue italienne, les tribunaux mi-|sa phrase également. 
| litaires de Moscou, Kiev et Odes- | pas 


sa 


d'espionnage, de trahison 
sabotage. La revue ajoute qu'il 
l'existence d'un sentiment 
communiste parmi Île 
russe. 


à 
| 


ine sont pas nécessairement lit- 


A 2 : _* n | 

a libération, s'épuisèrent l'une | 
après l'autre, Dans maints mi- 
| lieux, il n'a pas cessé d'avoir ses 


| partisans et ses amis. Cela tient, 


lee que l'écrivain a su promou- 


LAALERERIE ET LE PATRIOTE 
Pere Damien 


Une lettre du 


“Priez pour moi, car ma fin est proche” sont les derniers mots 
p p 


de la lettre qui est reproduite ici. Elle fut écrite par le R. P. Damien 


de Veuster, SS.CC., apôtre des lépreux de Molokaï, le 4 novembre | 


1888, et fut mise à la poste de Hawaii. Cette lettre est l'une des 2 qui 
furent adressées au recteur du St. Francis College, de St. Francis, 
Wisconsin, et qui viennent d'être découvertes dans les archives du 
collège. La cause de béatification du Père Damien est patronnée aux 
Etats-Unis par les Pères du Sacré-Coeur, de Washington, DC. 


Billet du vendredi 


Le centenaire de 
PIERRE LOTI 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'‘) 


Paris célébrait récemment le|de son côté, il n'en exerça aucu- 
centenaire de Pierre Loti. Cen-|ne, et ainsi s'expliquerait la sor- 


tenaire de sa naissance. Des fé-| 
tes se déroulèrent à la Sorbon- 
ne et au ministère de la Marine. 
Car, devenu écrivain, Loti, de | 
son vrai nom Julien Viaud, avait | 
fait une longue carrière d'offi- 
cier de marine, qui l'avait con- 
duit dans la plupart des pays 
du monde. Claude Farrère, de 
l'Académie française, lui aussi 
écrivain et marin, raconta entre 
autres choses ses souvenirs du 
Vautour, où il avait été enseigne 
de vaisseau alors que Loti en 
était le commandant. Il rendit 
un bel hommage à son ancien 
chef, officier d'élite qui fut tou- 
jours pour lui un exemple. On 
se demande en France, depuis 
quelques années, si Loti survi- 
vra, s'il ne tombera pas dans cet- 
te catégorie d'écrivains qu'on ne 
lit plus, dont le souvenir se perd. 
Si, dans le monde littéraire, la 
jeune génération semble l'envi- 
sager comme quantité négligea- 
ble, il arrive que le public lui 
reste remarquablement fidèle, Les 
gens de plume l'oublient pour 
un bon nombre, mais le peuple 
continue de le lire. Il est simple, 
près de lui, a une façon d'écrire 
qui se comprend sans effort, On 
n'en peut dire autant de nom- 
breux auteurs contemporains, | 
ont le succès, plus passager que 
durable, tient à des raisons qui 


téraires. Chose certaine, les di- 
verses rééditions de Loti, depuis | 


il y a déjà deux ans 
Pierre Descaves, “à la valeur de| 


précisément sans se sou- 

sa gloire posthume”. 

o 

Son oeuvre est extrêmement 
personnelle. L'écrivain en tira| 
ure bonne partie de son journal, | 
des pages qu'il écrivait pour lui- 
même, dans le silence des lon- 
gues soirées passées en mer, ou 
au hasard des escales. Il avait pris 
tôt l'habitude du journals Par na- 
ture un solitaire, il avait été 
élevé dans la rigide atmosphè- 
re d'un foyer protestant et pu- 
ritain. Il se cherchait, s'analy- 
sait, notait ce qu'il voyait dans 
les lointains pays où le conduisait 
son métier, par souci légitime 
d'en conserver le souvenir et l'i- 
mage. Ses premiers livres se com- 
posent de passages extraits de son 
journal, arrangés, reliés entre 
eux et présentés sous forme de | 
récits. D'où leur naturel, leur frai- | 
cheur, leur accent de vérité. 


de 


blic, il ne changea guère de ma- 
Ses thèmes sont simples, 
Il n'y a 
de recherche, si- 


chez lui 


ont condamné à la peine denon celle d'un agencement poé-! 


et dellui est naturel. Aussi reste-t-il | 
| une 
qu'elle domine, devrait suffire à inciter tous ceux qui ne|"'et pes exagéré de parler delrature.françsiss, Il se plaisait à | 

anti-| dire qu'il lisait très peu, 
peuple | lisait pas 


sorte d'isolé dans la lLitté- 


ou ne| 
et qu'il n'avait subi | 
aucune influence. Il semble que, | 


te de défaveur qu'il subit mo- 


mentanément chez les jeunes. On | 
a dit de lui, il y a déjà longtemps, 


qu'il était un dilettante égoiste, 
un maniéré, incapable de sen- 
timent et d'élans. Rien n'est plus 
faux que ce portrait. Il était ti- 
midé, un être extrêmement sen- 
sible, qui ne se livrait pas faci- 
lement, et il y avait en lui une 
inquiétude, une instabilité, une 
sorte de compléxité qui contri- 
buèrent à la création de légen- 


| des autour de son nom. 


* 

11 faut lire ses lettres, notam- 
ment celles qu'il adressa pendant 
plus de quarante ans à Mme Ju- 
liette Adam — de 1880 à 1922 — 
pour comprendre l'homme, Il s'y 
confie, comme à un autre jour- 
nal, et c'est peut-être là qu'on 
le retrouve avec le moins de po- 
se, le plus d'abandon. Il s'y révè- 
le avec son caractère droit, son 
sens de l'honneur 
cipline, son souci du bon, du 
beau, et son désir de bien faire, 
dans les moindres circonstances. 
Ne disait-il pas à Louis de Ro- 
bert: “En commençant ma jour- 
née, j'ai toujours choisi de faire 
avant toute chose ce qui me dé- 
plaisait le plus”. Quant à l'in- 
quiétude de son oeuvre, elle est 


| au fond de l'inquiétude religieu- 


se. Elevé dans le protestantisme, 
Loti perdit bientôt toute foi et 
vécut dans une incroyance qui 
ne lui donna jamais satisfaction. 
Il avait soif de la vérité et il la 
cherchait, même s'il ne cherchait 
pas aux bons endroits. Sa vie du- 
rant, il fut une sorte de pèlerin 
en quête d'une église. Non-catho- 
lique, il fut toujours respectueux 
du catholicisme, du christianisme. 
En 1911, il prit publiquement 
parti contre ceux qui voulaient 
expulser les Petites Soeurs de 
l'Assomption, à Levallois. Il écri- 
vait: “Ils finiront par en faire 
tant, les sectaires qui, aveuglé- 
ment, sabotent tout ce qui est 
religieux, qu'un jour ils senti- 
ront déborder sur eux-mêmes un 
trop-plein de dégoût et d'écoeu- 
rement”. Il aimait Jeanne d'Arc 
et pavoisait chaque année en son 
honneur, À une correspondante 
inconnue, il écrivait un jour: 
“Vous avez prié pour moi; vous 
ne pouviez rieñ me dire pour me 
toucher davantage”. Loti fut une 
grande âme, que les séductions 
capiteuses de son oeuvre ne per- 
mettent pas toujours d'apprécier 
à sa valeur. 
L'ILLETTRE, 


WASHINGTON — Le Congrès 
américain étudie actuellement un 
projet de loi tendant à assurer la 
nationalité américaine aux étran- 
gers ayant combattu dans les for- 
ces américaines au cours de la 
dernière guerre. En effet, un cer- 
tain nombre de représentants 
américains estiment que ces éven- 
tuels nouveaux citoyens risquent 
de devenir ou d'être des espions 


à la solde de puissances étrange- | 


res 


soit, devra être adopté par les 
deux Chambres avant que le pro- 
jet de loi ne soit présenté au pré- 
sident Truman, 


et de la dis-| 
| 


Correspondance spéciale à 


a 


por Andre LAFLÈCHE 


La Chronique 
… Internationale | 


Lo Liberté et le Potriote” 


L'Europe veut s'unir pendant que l'Asie veut se défendre 


A Paris, les délégués de 


la | militaire et économique possible, 


| France, de la Belgique, de la Hol- | en vue de repousser les tentatives 


|lande, du Luxembourg, de l'Al-|d'invasion de l'ile. 


| lemagne occidentale et de l'Italie 
l'ont étudié les diverses modalités 
[du Plan Schuman. Ce plan con- 
| siste à mettre en commun Ja pro- 
duction de fer et de charbon des 
|six pays sous une autorité com- 
|mune. D'après M. Monnet, com- 
|missaire du plan économique, fran- 
çais, il s'agirait de créer une sorte 
de parlement fédéral européen, 
composé des représentants des six 
| nations. Le parlement aurait com- 
plète autorité sur l'exploitation 
des ressources en fer et en char- 
bon des nations concernées, suf 
leur mise en valeur et leur utili- 
sation, La Grande-Bretagne, qui 
demeure la grande productrice 
de charbon de l'Europe occiden- 
tale, demeure à l'écart du projet. 
Elle suit les délibérations en 


grande entreprise internationale 
ne mette sérieusement en danger 
sa propre vie économique ét le 
standard d'existence de ses ou- 
| vriers. 

Une autorité internationale 

Le Plan Schuman soulève d'au- 
tres réticences. La création d'un 
| parlement européen occidental 
n'est pas sans heurter toutes les 
conceptions préconçues. Les te- 
nants de la souveraineté nationa- 
le, telle qu'on l'a interprétée de- 
| puis quelques siècles, voient bien 
|tout ce que la proposition fran- 
çaise contient de révolutionnaire. 
| Les nations unies dans la fédéra- 
tion européenne perdront de leur 
| souveraineté propre. Et cela, de 
| plus en plus. Car on imagine bien 
que si le Plan Schuman donne de 
| bons résultats en ce qui a trait 
| au fer et au charbon, on l'étendra 
à d’autres secteurs de la vie éco- 
nomique, Ainsi on commence à 
dire que l'Europe ne s’en porte- 
nait que mieux si ses ressources 
agricoles étaient fusionnées. En 
| présence d'un programme d'une 
telle envergure, il est normal que 
les gouvernements nationaux 
éprouvent des inquiétudes. Mais 
ii n'eipèche que cela soit la for- 
{mule de l'avenir, Les nations de- 
| vront se rapprocher les unes des 
autres et trouver des moyens du- 
rables de coopération économique, 
militaire, voire politique. 

Le cas de l'Angleterre 

Le refus de l'Angleterre de 
participer au Plan Schuman a 
créé une fâcheuse impression à 
l'étranger. Les pays qui partici- 
pent aux entretiens de Paris ont 
décidé de procéder quand même 
à la fusion de leurs ressources 
économiques. Aux Etats-Unis les 
réactions ont été plus violentes 
que sur le vieux continent, Wash- 
ington mettait, avec raison, beau- 
coup d'espoir dans le programme 
Monnet. Devant l'attitude anglai- 
se, des sénateurs et congressistes 
américains ont commencé à me- 
nacer Londres de réduire les se- 
cours américains en dollars. La 
Grande-Bretagne envisage sans 
doute la possibilité de se passer 
éventuellement de l'aide améri- 
caine en se repliant sur le Com- 
monwealth. Mais pour cela, il lui 
faudra modifier son attitude vis- 
ä-vis du Canada. Notre pays est 
loin d'être satisfait de la façon 
dont il est traité par Londres de- 
puis la fin de la guerre. La Gran- 
de-Bretagne, qui choisit dé s’iso- 
ler de l'Europe, risque d'être iso- 
lée de tout le monde. Cela lui sera 
fatal, car s'il est un pays qui «a 
besoin des autres pour vivre, pour 
se nourrir, pour donner du tra- 
| vail à ses usines, ce sont bien les 
Iles britanniques. 

Le Japon et la paix 

On a appris de Tokyo que les 
chefs du gouvernement japonais, 
après avoir consulté l'empereur 
Hirohito, avaient demandé à M. 
John Foster Dulles, conseiller du 
Secrétariat d'Etat américain, de 
signer prochainement un traité 
de paix avec les puissances occi- 
dentales, même si la Russie et la 
Chine communiste le refusaient, 
Les Japonais ont également de- 
mandé à l’envoyé des Etats-Unis 
la protection militaire américaine 
contre toute agression russe. Tan- 
dis que M. Dulles conférait avec 
les politiques japonais, M. Louis 
Johnson, secrétaire à la Défense 
nationale, s'entretenait avec le gé- 
néral Omar Bradley, chef de l’E- 
tat-major conjoint des Etats-U- 
nis, et le général MacArthur. Ce 
dernier, comme chacun le sait, 
est fortement d'opinion que les 
Etats-Unis “doivent construire au 
Japon de puissantes bases nava- 


Japonais partagent cet avis. Ils 
opinent même que les Etats-Unis 
doivent assurer la défense mili- 
taire du Japon après la signature 
du traité de paix et après la fin 


nippones. 
Défense de Formose 
Le général MacArthur est éga- 


l 
1! 
1 
1 


| 


| 


les, aériennes et militaires. Les} 


| 


Formose est 
un endroit stratégique de la plus 
haute importance. Si l'Île était 
victorieusement envahie et occu- 
pée, elle pourrait devenir une 
base d'opérations contre les Phi- 
lippines. Les Etats-Unis ne peu- 


vent plus reculer. Ils doivent én- | 


visager la nécessité d’une stra- 
tégie globale, dans le véritable 
sens du mot. Ils sont menacés de 
partout. Et partout où il y a un 
gain communiste, il y a affaiblis- 
sement des forces démocratiques 
C'est ainsi qu'il faut maintenant 
envisager la situation mondiale. 
Si donc les Etats-Unis admettent 
la nécessité de protéger puissam- 
ment le Japon contre toute pous- 
sée russe, ils doivent du même 
coup prévoir les conséquences 
d'une victoire communiste à For- 


cours et elle craint que cette | mose. Tout se tient. La défense 


de l'Asie constitue un tout com- 
pact, comme celle de l'Europe. 
La crise en France 


Au moment où le prestige de | 


la France augmente sensiblement, 
survient une crise 


ministérielle | 


très grave, qui met en péril l'exis- | 
tence du gouvernement Bideault. | 
Le différend est survenu sur une | 


question de politique domestique 
Le ministère a été battu sur une 
proposition socialiste accordant 
une hausse de traitement aux 
fonctionnaires Le président du 


Conseil a immédiatement posé la 
question de confiance. De ce vote | 
dépend de nouveau la stabilité po- 
litique de la France. Sans doute, 


cela n'affectera 


PAGE TROIS 


ien M. Schu- 
espérer), 


man (du moin 


non plus qu 

ol et gere dt 
cela indique tout de 

la France manque de 

térieure, Au moment r 
du gouvernement Bideault est en 
jeu, celui du gouvernement Attlee 
est également ce. Le 
parti travaiilisu \intient 
au pouv jue pa ! ès fi 
ble majorité. Ain jue des cor 
respondants nous le ! avoir, 
ces pays sont proiondement dvi: 


te 


faire l'uni 


Le retour de Leopold 


Il est tout probable qu'on en 
viendra à unes n de la ques- 
tion royale d'ici quelques semai- 
nes en Belgique. Le retour du roi 
Léopold est déjà assuré, à moins 
de graves troubles socialistes. On 


se demande cependant si le parti 


socialiste assumera la responsabi- 


| lité d'une scission définitive. La 
* Belgique est le pays européen qui 
s'est relevé le plus rapidement 


depuis cinq ans. Evidemment, les 
richesses du Congo sont-elles pour 
quelque chose dans cette restau- 


ration qui fait l’'étonnement de 
tous les visiteurs et le bonheur de 
presque teus les Belges. Mais la 
stabilité des institutions politi- 
ques, assurée par le régime mo- 
narchique, y compte également 
pour beaucoup. Les Belges con- 


naissent, comme les Français, les 
Anglais et les Italiens, les rivali- 
tés partisanes, Mais ils apportent 
plus de mesure dans leurs que- 
relles. Ils ont appris à collaborer 
sur questions importantes, 
tout en se divisant sur des problè- 
mes d'ordre secondaire. Il s'agi- 
rait maintenant d'accepter le re- 
tour du Roi et de remettre au 
travail avec plus de courage, plus 
d'enthousiasme, plus de bonne 
volonté que jamais. La Belgique 
a trop souffert pour ne pas avoir 
mérité la paix 


les 


ce 


me 


a 
A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 
par Denys PARE 


Le Fédéral laisse tomber toute une série de contrôles 
de temps de guerre. 


OTTAWA — Une autre mesu- 
re de décontrôle est prise par le 
gouvernement fédéral le premier 
juillet, alors qu'on permettra pour 
la première fois depuis novem- 
bre 1947, l'importation au Canada 
de toute une série de marchandi- 
ses américaines. 

A partir de la semaine pro- 
chaine, un nombre considérable 
de produits américains dont l’en- 
trée au Canada était prohibée de- 
puis près de trois ans, pourront 
être dorénavant importés des 
Etats-Unis sur une base de quo- 
tas. 

Les Canadiens pourront main- 
tenant se procurer des réfrigéra- 
teurs, des lessiveuses, des radios, 
des phonographes, des moteurs, 
des orgues, etc. Les restrictions 
sur l'importation d'autres pro- 
duits américains comme les lé- 
gumes, et certaines sortes de 
fruits seront aussi levées le pre- 
mier juillet. 

L'abolition des restrictions sur 
l'importation de ces produits et 
quelques autres comme les laveu- 
ses de vaisselle, les malaxeurs et 
les fers à repasser, produira sû- 
rement un effet heureux pour les 
acheteurs canadiens. On prévoit 
que cette nouvelle mesure de dé- 
contrôle réduira considérablement 
le prix de ces produits fabriqués 
aux Etats-Unis en permettant une 


vente de cés marchandises. 

La levée de l'interdiction sur 
‘importation de ces produits amé. 
ricains est considérée comme la 
deuxième phase de la politique de 
décontrôle que le gouvernement 
a adoptée il y a quelque temps. 

On sait que les restrictions sur 
les importations de certains pro- 
duits des Etats-Unis ont été im- 
posées en vue de conserver nos 
dollars américsins à un moment 
où nous avions avec nos Voisins 
du sud une balance de commerce 
sérieusement défavorable, 

La première mesure de décon- 
trôle devenait en vigueur le pre- 
mier avril dernier. Mais l'aboli- 
tion des restrictions sur l'impor- 
tation de certains produits fabri- 
qués aux Etats-Unis qui devient 
effective au début de juillet 
comprend une liste de marchan- 
dises encore plus importante que 
celle qui était annoncée le pre- 
mier avril dernier. 

Cette nouvelle mesure de dé- 
contrôle est fort encourageante, 
car elle peut être considérée com- 
me une preuve que notre situa- 
tion commerciale avec les Etats- 
Unis s'améliore d'une façon mar- 
quée. D'auire part, certains ob- 
servateurs soutiennent que cette 
nouvelle mesure précéderait la 


de l'occupation militaire des îles | décision du gouvernement de met- 


tre de nouveau le dollar canadien 
au pair avec celui des Etats-Unis 
Quant aux consommateurs ca- 


lement d'avis que les Etats-Unis | nadiens, la levée de certaines res- 


Un compromis, quoi qu'il en| doivent reviser leur politique à|trictions à l'importation de pro- 


| l'égard de la Chine nationaliste. | duits américains signifie qu'ils 
| I s'agit, en l'occurrence, d'accor- | pourront désormais se procurer 
ider à l'ile Formose toute l'aide | à meilleur compte des marchan- 


lus grande 1 : 1 ’ 
un 6 concurrence dans 8 | nous, catholiques, écrit le direc- 


dises aussi essentielles que des 
réfrigérateurs. Pour les produc- 
teuus canadiens de certains de ces 
produits, cette mesure signifie 
qu'ils devront de nouveau faire 
face à la concurrence sur le mar- 
ché canadien de marchandises 
américaines. 

En somme, on peut conclure 
que le gouvernement a suivi de 
très près la politique qu'il avait 
annoncée en ce qui regarde l'a- 
bolition des restrictions sur l'im- 
portation de produits américains. 
Les quelques restrietions qui de- 
meurent en vigueur sur l'impor- 
tation de certains autres produits 
comme les fleurs coupées, les ac- 
cessoires électriques, les viandes 
de porc et certains périodiques, 
seront levées avant longtemps, 


Au secours 
de la Terre sainte 


Le Vatican s'inquiète de plus 
en plus du sort réservé à Jéru- 
salem. Aucun des projets dont il 
a été question jusqu'ici pour rem- 
placer l'internationalisation, votée 
à la dernière Assemblée des Na- 
tions unies, mais qu'on semble 
vouloir abandonner, n'apporte les 
garanties nécessaires à là protec- 
tion des Lieux saints et à leur li- 
bre accès aux chrétiens. À ceux- 
ci de défendre leurs intérêts. “Si 


teur de La Croix de Paris, nous 
n'attachons pas une importance 
capitale au problème des Lieux 
saints, pourquoi se plaindre de 
l'incurie des Etats et des hésita- 
tions dé l'ONU? L'opinion pu- 
blique gouverne le monde, Sa- 
vons-nous la mettre de notre cô- 
té?” 

“Nos fils, déclare le pape, en 
quelque lieu qu'ils habitent, doi- 
vent employer les moyens légiti- 
mes pour que les chefs des gou- 
vernermnents et tous ceux qui ont 
qualité pour régler une si im- 
portante affaire soient bien per- 
suadés qu'il faut donner à Jéru- 
salem et aux régions environnan- 
tes un statut juridique sous ga- 
rantie internationaie.” 

Avons-nous; publiquement et 
résolument, affirmé nos désirs et 
nos droits de catholiques? A- 
vons-nous seulement prié pour la 
Terre sainte? Il ne s'agit certes 
pas de notre pain quotidien ni de 
notre égoïste tranquillité; mais le 
pain du corps compte-t-il done 
seul? Et êtes-vous si sûr que vo- 
tre paix ne se joue pas en Pales- 
tine? 


Recevez les touches de Dieu et 
les larmes comme le reste, en fai- 
sant ce ge se pourra pour les em- 
pêcher de paraître, Dieu vous ai- 
dera à le faire, — BOSSUET, 

LU LL L £ 

Que chacun ne regarde pas ce 
qui lui convient, mais ce qui con- 
vient aux autres. — $S, PAUL, 

L2 


On n'est jamais si ridicule par 
les qualités que l’on a que par 
celles que l'on affecte d'avoir, 

LA ROCHEFOUCAULD, 
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Cours de Loisirs 


À la salle Jubinville, St-Boniface, 


du 5 juillet au 16 août 1950 


Formation theorique 
et pratique 


. Etude du MENEUR 


de travail avez 


2. Methode 
! Groupes 


. Loisirs: 


. Folklore 


l Def 


pratique) 
détir 
«+ Charade + fa 
tro de masques 
de décors 
de costume 


iCation 
fabrication 
Marionnettes 
fabrication 

art de presenter 
Jeux de societe 
jeu d'équipe 

Jeu intérieur 

Jeu extérieur 


. Loisirs personnels (brico- 


lage): 


Modelage sur se 
Modelage sur plasticir 
Décoration de table 
Décoration de maison 
Affiche 


e 


. ART de savoir tirer profit 
de ses voyages: 


} 
} Journal 
| Sciences 


tion) 


naturelles (observa- 


Photo prise 
ment — finition 


développe- 


DATE ET LIEU DU COURS: 

Les cours se donneront fois 
par semaine, le mercredi et Île 
vendredi, de 5 h. à 19 h., à la salle 
dubinvilie 


: 


À 
Læs cours seront Comme fuit | 


es d exposé 
NH 


de torur 


ire de prauque 


| 

| 

Les cours débuteront le 5 juillet, }| 
pour se terminer le 16 août, | 
| 


INSCRIPTION: il 


1 main- }! 


L'inscription se fait des 
tenant à l'archevèché, à l'un des | 
caires Il 
| 
1! 
CONDITION: || 
loute personne qui désire sui- 


e les cours doit être âgée d'au 


moins 1 
oins 18 ans 


Examen - Certificat: Aux par- 
Ucipants qui auront suivi les cours 
et qui auront rempli les condi- | 
tions présentes, on fera subir un (| 
un CER- | 

{ 
1 


examen donnant droit À 
TIFICAT 
SESSION D'ETUDE: 

Des sessions d'étude intensive 


de fin de semaine auront lieu à la 


cempagne et compléteront les | 
üonnées du soir | 
Pour ceux qui auront suivi les 


cours régulièrement, on fera po- 
lygraphier les cours théoriques et 
pratiques pour leur usage | 


M. Henri d'Eschambault ler 


vice-prés. du Welfare Council’ 


Mardi de la semaine dernière 
a eu lieu, en présence de plu- 
sieurs centaines de délégués et 
représentants, la réunion annuel- 
le du Conseil du bien-être social] 
de Winnipeg et du “Central Vo- 


lunteer ureau”, Le “Welfare 
Council” vient de remplacer ce 
qui était autrefois connu sous 


Reymond Blanchette 


547, rue des Meurons, 


St-Boniface 


Plomberie - Chauffage - Réparations 


Ecrire ou 
téléphoner à 207 249 


Dr Harry L. Gelfant 
DENTISTE 
807, Henderson Highway 
(angle Oakview) 


East Kildonan, Man. 


Téléphones 
054 — 


Rés.: 932134 


Madame R. GUAY 


Coiffeuse 
ave FProvencher, 


Fermanente à l'huile 
Coupe de cheveux et 
mise en plis comprises 
(En haut du magasin de 
chaussures J.-A. Guay) 


196, St-Boniface 


TISSOT 
PHOTO 


162, rue 
Dumeulis 


Tél. 201 862 
pour 
Albums de mariage 
Evénement spécial 


M JENKYS 


Examen de la vue 


Edifice Norwoed Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: » h. ax à 5 à pm 
sur rendez-vous 


Le soir: 


Tél. 204 310 


| 
| 


le nom de ‘Council of Social 
Agencies”. 
adame McQueen, directrice 


du “Council”, a fait rapport des 
activités de l'année. Elle a souli- 
gné le fait qu'en certains endroits 


on manquait d'organisation des | 


loisirs et que les centres récréa- 
tifs faisaient défaut. Le “Council” 
a fait une campagne afin de main- 
tenir les prix des loyers à des 
taux raisonnables; il s'est occupé 
des enfants paralytiques. Le “Vo- 
lunteer Bureau”, qui comprend 
plus de 2,000 volontaires a aussi 
présenté son rapport. Il s'est oc- 
cupé du problème des servantes, 
des Néo-Canadiens, des clubs 
pour vieillards. Durant l'inonda- 
tion, c’est par milliers qu'il a or- 
ganisé les volontaires à travers 
toute la ville. Le bureau peut 
compter sur plus de 1,500 fem- 
mes volontaires pour quêter en 
faveur de la Croix Rouge. 
Après lecture de ces rapports 
et discussion a eu lieu l'élection 
des officiers pour l'année nou- 
velle. M. Stone a été réélu pré- 
sident. On a choisi comme pre- 


mier des trois vice-présidents no- | 


tre distingué compatriote, M. Hen- 
ri d’Eschambault. M. d'Escham- 
bault faisait déjà partie de l’exé- 
cutif et a donné beaucoup de son 
temps et de ses énergies à ce tra- 
vail. Il est en plus le représen- 
tant du diocèse de St-Boniface 
sur le nouveau conseil interdiocé- 


| sain des Oeuvres Sociales. 


Nous sommes heureux de pré- 


|senter à M. Henri d'Eschambault 


| 


| 
| 
| 


nos félicitations les plus sincères 
et les plus chaleureuses et il nous 
fait plaisir de le remercier, au 
nom de toute la population du 


Winnipeg métropolitain, pour le 


dévouement et la grande charité 
qu'il met dans l’accomplissement 
de ses hautes fonctions sociales. 
M. d'Eschambault fait par là 


honneur à ses compatriotes et à 
ses coreligionnaires. 


Examen 
de la vue 


S. M. WISEMAN 
Optométriste 
Téléphone 925 947 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwocd 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 201 694 


Petites Notes 


M. et Mme Oscar Satinier, de 
la rue Hamel, St-Boniface, sont 
revenus d'un voyage d'un mois 
dans la province de Québec, Ils | 


ont visité des parents et amis | 
à Rouyn, Norando, Montréal, 
Sherbrooke, Weedon, Asbestos, 


Mégantic ei Stratford 
L£ L£ 
M 


et Mme Hube:t Bibeau et 
fils, Hubert, de suite 4, Nor- | 
wood Court, sont partis en auto | 
pour un voyage de deux semai- 
nes à Bismarck, D.-N., où ils se- 
ront les invités de leurs oncle et 
tante, M et Mme W. Zimmerman. 
L2 L2 LL 


M. et Mme Arthur Gallant, de 
la rue Hili, sont les heureux pa- 
rents d'une fille, Marceline, née 
à l'hôpital de St-Boniface, le di- 
manche 11 juin 


M.et Mme Harry DeLeeuw or- 
ganisèrent une fête le samedi 10 
juin en l'honneur de leurs pa- 
rents, M. et Mme M. DeLeeuw, 
de 379, rue des Meurons, qui cé- 
léraient ce jour-là le 40e anni- 
versaire de leur ma :"ge. En effet, | 
le 10 juin 1910, M. et Mme De | 
Leeuw contractaient mariage er | 
la cathédrale de St-Boniface. 

L2 LL . 


M. et Mme Henri Bédard, de la | 
rue Louis Riel, sont de retour 
d'un voyage de 2 mois ct demi à 
Libby, Mont, où ‘ls visitaient | 
leurs fille et gendre, M. et Mme 
A. Uithof. Ces derniers eucent 
aussi Ja visite de M. et Mme K. 
Turner, de Kingston Row, et de 
| leur fille, Patricia, qui séjournè- 
| rent pendant 3 semaines chez 


| | eux. Tous cinq revenaiént en au- 
| 


tomobile la sernaine dernière, 
! . LL ? 


M. et Mme Adélard Bcurbon- | 

| nière ont reçu quelques amis à 

| une soirée intime, le jeudi soir 29 

juin, en l'honneur du mariage de | 

| leur neveu, M. Jean Lemay, avec 

| Mlle Renée Viel. 
LL LA L1 

M. et Mme Roger Blanchette 
annoncent les fiançailles de leu: 
fille, Jacqueline-Ris, avec M. G. 
| Bockstael, fils de M. Théodore 
Bockstael et de feu Mme Bock- 
| stael, 

Le mariage sera béni en la ba- 
silique de St-Boniface, le samedi 
8 juillet, à 10 heures. 

L1 


| Showers 

En l'honneur de Mlle Corinne 
Leblanc, dont le mariage fut cé- 
lébré le samedi 24 juin, Mmes 
M. Cook et Alec Bodykevich ont 
organisé un shower le dimanche 
17 juin à la demeure de Mme J. 
Hochman, rue Masson. 


| A l'occasion du mariage de Mlle 
Yvette Dacquay, qui sera célébré 
le 8 juillet prochain, quelques- 
unes de ses compagnes de travail 
organisèrent une soirée en son 
honneur à la résidence de Mme 
À. C. West, de Riverwood. 
L'hôtesse présenta les cadeaux 
et un bouquet-corsage à l’invitée 
d'honneur. Elle était assistée de 
Mlle Lucienne Dacquay. 
LZ L1 LI 


Mme G. Leblanc, de 550 rue des 
Meurons, reçut à sa résidence à 
l'occasion d'un shower d'articles 
divers organisé en l'honneur de 
Mlle C, Leblanc, dont le mariage | 
eut lieu le samedi 24 juin. | 

Les cadeaux et le bouquet-cor- 
sage furent présentés à la future 


épouse par Mlle Doreen Wilson. 
Mme illiam Wilson assistait 
l'hôtesse. 


Le samedi soir 20 juin, Mme A. 
Gougeon, de 484, rue de la Moré- 
nie, organisa un shower d'articles 
de toile à sa résidence, en l’hon- 
neur de Mlle Corinne Leblanc, 
qui épousa M. Walter Hochman 
le samedi 24 juin. 

Un bouquet-corsage et les di-| 
vers cadeaux furent offerts à Mlle | 
Leblanc par l'hôtesse, Mme Gou- | 
geon, L LZ . 

Remerciements 

Mme Blanche Langevin et sa | 
famille désirent remercier toutes 
les personnes qui leur ont mon- 
tré des marques de sympathie à 
l'occasion de la mort M. Irénée 
Langevin, soit par visites à Ja 
chambre mortuaire, soit par of- 
frandes de fleurs, assistance au 
service ou contribution à la qué- 
te des funérailles. 


1 a . 
‘Forte Tête‘ au Paris 
le 6 juillet 
Après “Séraphin”, notre public | 
a joui de “Le ciel est à vous” 
comédie sentimentale remplie 


|d'action et de mouvement. C'est 
[une histoire touchante qui unit 


| des qualités techniques et artisti- | d 


ques indiscutables. 

Il est difficile d'apprécier ‘‘Sé- 
raphin” parce que le public sait 
trop à quoi s'attendre et que sa | 

| sympathie et son antipathie sont 
| déjà agnées d'avance. On y a vu 
tout de même des scènes réussies, 
| dont celle du Conseil municipal 
| pour ne nommer que celle-là. Il 
est possible que l’on fasse reve- 
| nir “Séraphin” un peu plus tard, 
| pour une soirée ou plus, afin de 
| permettre à tous ceux qui ne l'ont | 
point vu de se reprendre. 
Le jeudi 6 juillet, la Société | 
| d'Enseignement Postscolaire fera 
présenter au Paris un autre film | 
français qui s'intitule “Forte Té- 
te”. C'est l'histoire d'un enfant, 
Gérard, dont le grand-père n'a 


LA. LIBERIE. EL LE PATRIOQOTE 


Les travaux de réhabilitation 
dans la ville de St-Boniface 


Les travaux de réhabilitation 
se continuent dans St-Boniface 
et sont rendus plus faciles grâce 
à l'aide que les citoyens, victi- 
mes du fléau, reçoivent d'un peu 
partout. Un Comité a été formé 
pour voir à la distribution des 
sommes recueillies par le Comité 
de Secours: MM. Théebald Hé- 
bert et Roland Couture en font 
partie et ils sont à l'oeuvre et à 
la disposition des sinistrés, 

Comme on le sait, ce comité 
s'occupe particulièrement des 
dommages causés aux meubles, 
vêtements et autres objets. Les 
dommages aux bâtisses sont af- 
faire du gouvernement, qui a 


|nommé des experts à cet effet, 


Déjà, dans bon nombre de cas, 
on a recu la visite des inspec- 


Décè 
eces 
M. EDOUARD LANF 


M. Edouard Lane, ancien pro- 
priétaire d'une épicerie à St-Bo- 
niface, est décédé le lundi 19 juin 
dans sa demeure, 226, boulevard 
Dollard. Il était âgé de 68 ans, 

Né à St-James M. Lane est venu 
à St-Boniface en 1909, IL a tenu 
son magasin d'épiceries pendant 
18 ans et s’est retiré en 1936. M. 
Lane était membre de la société 
St-Jean-Baptiste, 

Outre son épouse, lui survi- 
vent deux frères, Napoléon, de 


Deer Hern, Man, et Henri, de 
Québec 
Une messe de requiem fut 


| chantée, le jeudi 22 juin, en la 


basilique de St-Boniface. Le R,. 
P. I. Desautels, O.M.I., curé de 
la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, officiait assisté du R. 
P, L. Godbout, O.M.I. comme dia- 
cre, et de M. l'abbé A. Hunfeld, 
comme sous-diacre. 

L'enterrement se 
lot de famille. 

Les porteurs étaient MM. Ray- 
mond Jubinville, Norbert Clé- 
ment, Jean Jubinville, Henry La- 
ne, Henri Morin. Armand Laurin. 

La maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 

Remerciements 

Mme Edouard Lane remercie 
sincèrement tous ses parents et 
amis qui lui ont témoigné leur 
sympathies à l'occasion de ce 
euil. 


fit dans le 


M. JOSEPH DUPONT 


Le mercredi 14 juin est décédé, 
à l'hôpital St-Boniface, M. Joseph 
Dupont. Il était âgé de 85 ans. 

La dépouille mortelle fut expo- 
sée au salon funéraire Coutu et 
le service fut chanté à Richer par 
M. l'abbé F. Normandin, curé. 


Les porteurs étaient: MM. Louis | 


Chatelain, William Martez, John 
Dulurz, Armand Vincent, Alphon- 
se Phaneuf et Stanislas Phaneuf. 

M. Joseph Dupont est né à Ste- 
Claire, P.Q. et vint s'établir à Ri- 
cher, Man., avec sa famille 

Le défunt laisse dans le deuil 
ses enfants: Joseph, de Québec, 


| Léandre, de Hearst, Ont., Anto- 


nio, de St-Boniface, Stella et 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAUL1, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
$t-Bonitace Téléphone 201 283 


? \ 
Lquare 
GEORGES GUILBAULT 
Gérant 


) d£ 
a Dijoulerie 
MAURICE ST-HILAIRE 
Orfèvre - prop. 


Réparation de montres et d'horloges 
Service rapide 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


Cadeaux - Bijoux - Montres - Diamants 


élevé par la secrétaire du vieil- | Winnipeg, Gabrielle, de Fort Gar- 


| guère le temps de s'occuper. Il est | Claire, de Québec, Antoinette, de 
lard, Jeannette, qui est en amour | ry: plusieurs neveux et nièces et 


avec René Rochet. Ce dernier | 19 petits-enfants. 

| est accusé d'un déiournement de | Remerciements 

| fonds dans la banque du rand- | La famille Dupont désire re- 
père. Il s'enfuit et alors qu'il s’o- | mercier sincèrement tous ceux 


riente fatalement, il sauve de l'in-| qui l'ont aidée et encouragée à 
| cendie le petit Gérard qui s'est | l'occasion de la mort de M. Joseph 
| réfugié dans une cabane fores- | Dupont. 

tière, après une fugue. Tout finit 
par s'arranger au cours d'une 
| série d'épisodes émouvants. Le 
film dure une heure et demie. Il 
y aura un autre film faisant suite 
au numéro principal. 

Le jeudi 13 juillet, on présente- 
ra au Paris un film de Fernan- 
del, “Une vie de chien”. C'est un 
des succès les plus authentiques | 
du célèbre comédien. Il faut sui- 
vre le fameux Farnandel au cours | 
d'une de ses plus désopilantes co- | 
médies | 

Espérons que le public de lan-| 
gue française du Manitoba tout 
entier, tout comme celui de St- 
Boniface, fera excellent accueil 

[à ces films qu'on montre à son 
| benéfice, 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
h h. am. à 6 h. pm 


On parie français 


À la BAIE 


d'un sommier à 


haute qualité 
fères spéciaux. 


Placez 
reposant 


bourrure de feutre 


votre matelas 


9 


de coton blanc, et ganses pour 


faciliter le maniement. 
Termes: $6 comptant, $5 par mois. 


Endsons Dan Compan. 


INCORPORATED 2°? MAY 1870. 


teurs qui ont essayé d'estimer 
l'étendue des dommages faits aux 
constructions. En certains cas, les 
dommages ne seront véritable- 
ment connus que plus tard, par- 
fois beaucoup plus tard. 

De plus, le chef des pompiers, 
M. Spence, a été chargé de voir 
à vider les caves et sous-sols des 
maisons de la ville, A la dernière 
réunion, M. Spence a fait rap- 
port que l’on avait visité toutes 
les maisons affectées. Le travail 
est pratiquement terminé si ce 
n'est dans quelques sous-sols où 
l'eau revient encore à la surfa- 
ce. M. Bibeau, surintendant des 
travaux publics, a rapporté de 
son côté que les vingt et une 
maisons de la rue Lyndale, qui 
étaient séparées des autres par 
une digue, ont été rendues à leur 
état d'avant l'inondation. On est 
à redresser la digue allant de 
l'hôpital au pont Norwood et à 
enlever les restes de la digue 
construite en face de l'Hospice 
Taché. Les digues existantes vont 
être conservées et même, en cer- 
tains cas, renforcées. 


Mariages 


Boily-Turenne 


Le samedi 24 juin, à 9 heures, 
fut béni en la basilique de St- 
Boniface, le mariage de Mlle Lu- 
cille Turenne, fille de M. et Mme 
Jules-Camille Turenne, avec M. 
Joseph Boily, fils de feu M, J. 
Boily et de Mme Edna Lord 

Le KR. P, I. Desautels, OM. 
curé de la paroisse du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, leur donna la bé- 
nédiction nuptiale et célébra la 
messe. 

Accompagnée de son père, la 
mariée portait une longue robe en 
organdi blanc, avec manches Jon- 
gues en pointe et encolure “sweet- 
heart”. Son voile, longueur trois- 
quarts, était retenu par une coif- 
fure genre “Bonnet”. Elle tenait 
un bouquet de roses American 
beauty et de muguet, 

Mile Monique Turenne, soeur 
de la mariée, était fille d'honneur, 
Elle était revêtue d’une longue | 
robe en marquisette rose, tandis 
que la petite bouquetière, Yvette 

urenne, nièce de la mariée, por- 
tait une robe d’'organdi bleu. 
| M. Raymond Senez agissait 
{comme garçon d'honneur, et M. 
! Alphonse Lord servait de témoin 
|au marié. | 
| Pendant la messe, Mme S. 
Bourbonnière fit entendre quel- 
ques morceaux d'orgue 
La réception eut lieu cnsuite 
la salle du Cercle Ouvrier. 
Les nouveaux époux sont par-| 
Îtis en voyage à-Kenora, Ont. A 
leur retour, ils résideront à 193, 
|rue Eugénie, St-Boniface | 

LL . 


Cechvala-Dufault 


ja 


En 13 basilique de St-Boniface, | 

le samedi 24 juin, à 10 heures, M.| 
[l'abbé A. St-Laurent bénit le ma-| 
| riage de Mlle Diane Dufault, fille | 
de M. Alfred-P. Dufault et de | 
| feu Mme Dufault, avec M. Frank | 
| Cechvala, fils de M. et Mme Mike 
| Cechvala, de Lorette. | 
| La mariée, accompagnée de son | 
père, était revêtue d'une longue | 
| robe ce satin blanc, avec manches | 
longues en pointes, encolure ron- | 
ide avec plissé garni de dentelle 
let jupe bouffante avec dentelle. | 
| Elle portait un voile long et une! 
couronne de satin et de dentelle | 
garnie de muguet. Son bouquet 
était composé de roses American 
Beauty. | 
Les filles d'honneur, Miles Ma- | 
iry Cechvala, soeur du marié, et 
| Laurette Rougeau, cousine de la} 
| mariée, étaient revêtues de robes 

roses en taffetas 
MM. Joseph Meterick et Joseph 
Krusak étaient huissiers, tandis 
que M. Mike Cechvala servait de 
témoin à son fils 

Au cours de la cérémonie, Mme 

S, Bourbonnière exécuta quelques 
|merceaux d'orgue. Î 
Après la messe, un lunch, gen- | 

| re buffet, fut servi à la résidence | 


| du père de la mariée, j 


| 


M. Léo Landry { 
Chevalier du Conseil de St-Boni- 
face des Chevaliers de Colomb 
lors de la dernière assemblée te- 
nue à St-Boniface. (Photo Tissot) 


fut élu Grand 


Le maire MacLean 


au Club Kiwanis 


Son Honneur le maire MacLean 
a été l'hôte et l'orateur ‘de cir- 
constance au dernier lunch des 
Kiwanis. M. le Maire avait inti- 
tulé sa causerie “L'esprit civique 
gagne la bataille”. Il a montré 
comment, au cours de l'inonda- 
tion qui vient de se produire et 
dont nous garderons longtemps 
le souvenir, l'entente entre ci- 
toyens, la discipline et la bonne 
volonté de tous ont gagné la ba- 
taille, M. le Maire en a profité 
pour faire appel à la tolérance et 
à l'esprit d'entente qui doit ani- 
mer les citoyens d'une même ville, 

Au cours de la réunion, on a 
fait rapport que le club Kiwanis 
de Granby, PQ. avait fait par- 
venir au club de St-Boniface une 
offrande de $100.00 en faveur des 
inôndés. Le président du Club 
de St-Boniface a présenté les re- 
merciements des membres de St- 
Boniface et a fait appel aux mem- 
bres, leur demandant de fournir 
généreusement les habits et vê- 
tements requis par les sinistrés 
qui, en certains cas, sont dans un 
état voisin de la misère. 


Un simple contact est parfois 


{une admirable prédication; il ne 


faut qu'une étincelle pour faire 
jaillir une grande flamme, 
Elisabeth LESEUR. 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Édifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 203 093 


| Hub Service Station 


Taché et Provenchor 


ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
EUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
W. RYALL Propriétaire 


Tél: 202 061 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852 - 320,4, vue Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin Youville 
Résidence: 88 Chemin $te-Marie 


Tél.: 202 448 


Ste-Marie 


Winn peg, Mon., 


le 30 juin 1950 


Le sommeil le plus réconfortant 
sur un luxueux matelas ‘Baycrest” 


Jouissez d'un sommeil réconfortarit sur un matelas Boycrest, muni 


ressorts trempés, en spirale, d'une rembourrure de feutre 
de coton blanc, et d'une construction spéciale dite ‘’Flex-o-lator” qui él 
mine toute sensation de ressorts. Recouvert de coutil importé, de la plus 


avec rebord précontectionné, et trois rangées de trous aéri- 


50 


Termes: $10 comptant 


$5 par mois 


Sommier-boite ‘ Baycrest” assorti 


l’Baycrest‘”’ sur un sommier-boite solide et 
Il est construit sur une solide charpente en bois 
ressorts trempés, en spirale, et est de. construction 


Q un sommuer Q 


Rem 


32.50 


“Sleep Shop”, 


‘’Flex-o-lator’’. 


5e étage. 


le, franciscain aussi, et visiteur 
des écoles de la province de l’Al- 


Le dimanche !8 juin, notre cha- | berta, le remplacera. 


pelle se rouvrait au culte public 
après l'inondation extraordinaire 
du mois de mai, L'eau boueuse 
ee a envahi le sous-sol par les 
eux portes de côté et d'arrière 
y à causé beaucoup de dégâts et 
a même fait gauchir le plancher 
qu'il faudra remplacer lorsque 
les évaluateurs seront venus esti- 
mer les dommages. 
Déces 

Le 8 mai dernier, notre petite 
desserte perdait l’un de ses mem- 
bres dans la personne de Mme 
Bernard Neil, née Anita Rodri- 
gue, décédée à la suite d'une opé- 
ration. 

Nos sincères sympathies à cette 
famille pionnière de St-Vital. 


Baptèmes 

Le 8 mai: Marie-Adrienne-Ju- 
liette, née le 30 avril, fille de 
David Toupin et de Rita Miron. 
Maurille Chabidon et Adrienne 
Miron, oncle et tante de l'enfant, 
furent parrain et marraine. 

Le 27 mai, à l'hôpital de la Mi- 
séricorde: Joseph-Léo-René, né le 
22 mai, fils de Pierre Lemoine 
et d'Yvonne Dorge. Léopold Le- 
moine et Léonie Dorge furent 
parrain et marraine. 


Nouveau paroissien 

Nous sommes heureux .de sou- 
haiter la bienvenue à M. Louis- 
Joseph Gauthier qui vient s'éta- 
blir parmi nous au numéro 558, 
chemin Ste-Marie, Il y a acheté 
un restaurant où la cilentèle est 
servie avec courtoisie. Encoura- 
geons-le pour qu'il puisse bien 
réussir dans son petit commerce. 


25ème anniversaire 

Le vendredi 30 juin, le R. P, 
Amédée, OF.M. notre desser- 
vant, partira pour Montréal où 
ses supérieurs le font venir pour 
célébrer, avec ses confrères, le 
25ème anniversaire de son ordi- 
nation sacerdotale, Durant son 
absence, le R, P. Adélard Bertho- 


Desserte de 
la rue Archibald 


Voici les résultats de la dernière 
partie de cartes du mercredi 21 
juin: 

Prix d'entrée: Mme Jeanson, 

Prix des cinq mains: Mille C. 
Fillion, Mme Gagnon, Mile Bour- 
don; M. L. Kovacs;: M. Kapustiak, 
Mme Grouette; Mme Rodrigue, 
Mme Lemire et Mlle O. Plante, 


Prix de “pool”: M. A. Ferrier, 
Mme H. Desrochers et M. Fillion. 
Consolation: M, W, Walberg, 


Prix de rafle: MM. Gagnon, 
Jean Orieux, Mme Labossière, M, 
l'abbé Bonneville, M. Lalonde, M. 
Perreault, Mlle Plante, Mme 
L'Heureux, Mme Desrochers, 
Mme Lemire, Mlle Fillion, Mme 
B. Desrochers, Mme Grouette, 
Mlle Bourdon, R. P, Hawrelieu, 
M. Monney, Mme Champagne, 

Prix de la grande rafle: M. E. 
Gauthier, Mme Gauvreau, Mme 
G. Rodrigue, M, A. Guay. 


Donateurs: Lanthier et fils, 
Kiewel Brewery, Drewry's, West- 
érn Cake, Mme Labossière, Mme 
Phaneuf, Mme Bourbonnais, Mme 
Kovac, Mme Mireault, Mme Beau 
pré, Hôpital St-Boniface, M, et 
Mme Bruneau, Cie Watkins, M. 
et Mme Boissonneault, M. et Mme 
Tétreault, quincaillerie De Leeuw, 
RR. PP, Oblats du Juniorat, M. 
l'abbé M. Bonneville. 

Nous tenons à remercier tous 
ceux qui se sont intéressés à cette 
partie de cartes qui, annoncée 
pour le vendredi 5 mai, avait été 
remise en raison de l'inondation. 

Merci spécial à tous nos dona- 
teurs et donatrices qui nous ont 
aidés à faire un vrai succès de 
toutes nos parties de cartes, 


Automobiles 
Accidents 


Tél. Bureau: 925 184 
593, rue Langevin 


TOUP' 


M. E. SABOURIN 


| Assurances de tous genres 


| 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


N LUMGER: FUEL 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


incendies 
EfHets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Rés.: 209 494 
ST-BONIFACE, MAN, 


CC 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


| Téléphone 201 351 


© Albums de photos 

© Groupes de familles 
e Banquets 

© Evénements sportifs 


Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 


489, rue Giroux Téléphone: 202 652 
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parc € | tat jans le r e fove Enseignement aux non-résident Non-resident fees Ville pour débentures City for debenture 4 
cce r. : ES Le . din : 0 Lab, bibliothèque et classes Lab., Ub y & classroornr ipp 2,814 9 
] 46, AVENUE PROVENCHER ré Sr D qui eu lieu 1 Comme de construction p 1 d g Fu / 1 : 4 Papeterie iothequ clasi Station per AL, { _ pes l 
+ LOoUSs l t t n À & s & ecettes diverses inar receip Pre Assurance nsurance 
St-Boniface, Man. être si bic r en à nr mot és . | Intérêt Interest 82443 Téléphones Telephone } 
L ! ñs <oôrd ' ne » . Contribution au Fonds de pension Share of TRF. contrit 24 
€ S ui x de ir ae 


cet y L we no H se 7 e eu 1 nai a 111e au € TT 5209,753.72 des instituteurs } 
Téléphone 208 182 1 qe. Ci ; € A aire Q6, € - ———— - MA cp à idit 

r nioue une à rnée des plus » “ mpôts axe 
: sa. 1 z à A : Le décès du Bi Fifets concierge Janitor supplies 


ilan Compte de corstruction Building Fund 000 00 
s 5 I S de f d é c + n 4 

Soie en Caisse en in annee ash balance at end Là ca LH) 1 

procureur genera 'errain et bâtiments Land and Buildings 5537 800.44 er à 
du Manitoba ement Furniture and Equipment 21,031.10 

| a. ré En ns et en banque Cash ot and and bank 11,818.97 B Sh 
1 WINNIPEG L'hon. James ©. | Recevable de la Pravince Due from Province 18,962.96 alance eet 

| L Venez toujours chez { général | Comptes de banque - Coupons coupon bank account 41277 


est dé- | Compte de banque - Construction 


mé Rank Acqount 20192 Passif (capital) Liabilities (capital acct.) 


| 


cé en sa demeu- | Obligations du Canada n of Canada Bond 18,318.09 
dérnière. 11 était Compte de banque - Salle Prov Provencher Ha Bank Acct 10 98 Surplus Excess of capital asset $358 4 4 
dl je. P 7 | Mit x Has, \ éeh tion hibé Ins. oremiun 216.58 Chèques non-présentés Outstanding cheque 4,69 
es d'assurance nor es , ? . sét-4g Intérêt Interest 4 
l ne Fonds de bourses - Cpte de banque Schc ship Fund Bank Acct 1.51 Dü À la Province Due to Province 2 
{ nêiar , A . Vérification Audit fee 
” FX e . , irurgicale LI y à deux 5446,508.65 Réserve pour construction Building Fund Reserve 56.4 ! 
pour les meilleures pâtisseries françaises semaines mais il 2 semblable — Réserve - Salle Ecole Provencher Provencher Hall Reserve 9e 
ment succomhé à une crise car - Réserve - Fonds de bourses hip Fund Reserve 
- H rit: Î Surplus de l'actif sur | ssif s of set er li tic [ 
Certificat de vérification p sur le pass asse 
+ dt: FR : 
: : | MiCLer ner € t ete € LEE L # 
| tl h ntes ce ns avoir . 
Spécial Mille Feuil es Assemblée législative manmit Nous, les vériticateurs soussignés, par les prése = certifions avoir exa 
: nie dure à : miné les es et comptes de ce district scolaire. Des pièces justificatives , PT 
27 a et plu ee Audit certificate 
e ci jepuis cette & F L 
161, avenue Provencher St-Boniface ET" - mé L t, et tout d ses ont été aÿ ées par résolution du bureau We. the undersigned auditors, hereby certify that we have exa 
| 8 va Le mn sn” mali j jécembre 1949 à été vérifié pa books and accounts of this Schooi District, Vouche ave bee 
| à ce a: L ts" . et d'ims pr ali expenditures except as detailed hed edule à all exÿ 
: te s à : : have been approved by resolution of o ance on hant 
. L " “ 
Téléphone: 203 319 Î au D« 1 Inst P que et à la Mur palite fous December 31, 1949, has been vert t c ‘ 
1} e le t rar ” a F of Grants and Taxes have D 
| L * dat ation with the Municipa bove 
Heures: 9 h. a.m. à 9 h. p.m | £ \ Le M ° année et son état à f e te, au meille r a proper! ine the oper : nd 
pi 1 s , ance et d'aprés les arch « ion at the close of the year, according d a » 
Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9. h. p.m. McLenagher E lué shown by the records 
Portage p à Selkirk Signé à St-Boniface, Manitoba, ce 27e jour de mars 1950 
t à r . PET . n + s & % Yu Signed at St. Boniface, Manitoba, tnis 27th day of March 1950 
a An ei va de eiani ef verent nn Sheliy Company, Comptat experts, par Joi She CA : : 
Livraison à domicile | dite : is à proximité |J.-A. Marion, président de la F Lis pas ep Ê John Shelly & Company, Chartered Accountants by John J. C. Shelly, CA, 


, J. À. Marion, Chairman of Trustee Board, 
Lous Betournay, secretaire-trésorier. Louis Bétournay, Secretary-Treasurer. 


Au six 


Des correspondants 


Ste - À h par Mer J-C, Paillé ! 
te gat e était cond par M. Fr € 
Déces | ter, neveu de le éf L 
2 Bre + Cm { . | Félix Pelletier, Olier Vaver, Li 
Pallarc " , u 1. nei Broû , Jules et Yvon Sorir 
& Mr Sorin et Eugène B 
le quéte, Le cortés 
e la PBanri ‘ 
Remerciements 
Myrne 1 Pé n et € 
p ts d défunte re nt 
tou eux qu Le ont 1e ne 
e la npati à l'occasion de 
décè 
Fcole St-Antoine 
Concours de français 
Grade VI: Aurore Courcelles 
93%; Lucien Courcelle 77 Ro 
mit ner ( rcelles, 57 
dr F à g Grade V: Ro Courcelles 
“rs B ‘ 6 a le | e7 
2 e . Grade IV Carmel Courcel 
re Je Su ine, | les, 80: Claire Bôuras 86 
x one Phoque PRET Ga ei, | Yves Bourassa, 63 
ie St-B + frère | r : 
François Pallard, de Vancouve . 
19) que 10 petits-enfants ( Saint-Claude 
Le e funèbre fut ane ” rad Rome” 
L en € ] i 
\mité du “Nursing E — e” de 
. Claude a: été tenue le lund 
Louis J. Marcoux | nef, page, RÇ lus 
% Jacque été é 
Assurances gencrales le l'assemblée tar M 
1 “hatel était p F 
Vie, feu, auto, accidents, etc. ee" Fo on ne 
LORETTE, MANITOBA Un compte rendu te 
et dépenses de ] lée 
a été lu} le secr ire qui n- 
Li aperçu de | 
JEAN DELAQUIS COMItS durant l'anne 
nou É comite et eiu 
Auurances de tous genres pour l'année 1950-51 « 
Vie, feu eutomoue hospitalisation président: M. Henri R t: vice 
u président: M P tin: ré 
Tél. no 45 taire-tré ier: } + cr” 
directeurs e t dire es: MM. Léo 
N.-D, de Lourdes, Man. | Giiier Marcel Be Fous to 
a Jear C: Lo Læ 
[Floch et Mmes Henri Re Ca 
mille + Gast nn Ari Lou 
DR. M. R. SHUCKETT || Arbez et Léon Bazin 


Dentiste L'assemblée a discuté au 
des déma 
656, rue Salter Winnipeg + 24 uhe U 
© $o rendre à St-Pierre tous les || de: ainsi q l'un docteur ré 
mercredis. | Va-et-vient 
* Bureau à le salle des allées de |! Mme Pierre Mineault est partie 
auilles Tessier | passer un mois chez sa fille, aux 
tats-Un 
"| La fan 
est partie de 
La famille "Alfred Du bo est 
Bernar osner aussi partie demeurer à Winnipeg 


Exposition 


Optométriste et Opticien | Les vendredi et samedi 23 et 24 
| juin, la Société d'Agriculture de 

Examen de la vue St-Claude a te nu son exposition 
annuelle et jouit, pour la première | 

407, éditice Time fois depuis bi en des années, de 
(Vis-à-vis d'Eoton) passer les deux journées sans | 
pluie. Les entrées étaient nom- | 


Tél. 931 995 


exposés dans la salle que pour 


Pas de rendez-vous nécessaire [les animaux. 
vour les clients de la campagne Le premier prix de balle au 
WINNIPEG MANITOBA || amp fut remporté par St-Claude 


Un cinéma termina la 


a salle Radaz. 


soiree a 


[tu 


Pharmacie Préfontaine 


ÀA.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmoceutiques 


Ordonnances de médecins remplies ovec #oin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, 5t-Bonitace Tél. 203 863 


Avis à nos clients des régions inondées 


Avis est donné à nos clients qui demeurent dans les 
régions inondées que notre agence s'occupe de tous les 
renouvellements et que nous tenons les nouvelles polices 
dans notre coffre-fort. 


Prière de ne pas s'inquiéter au sujet de la continuité 
de leur protection 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTEE 


136, avenue Provencher Téléphons 201 137 St-Boniface. Man 


spéciaux de ” 


breuses tant pour les divers objets | 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


La Liberté et le Patriote“ 


LA LIBERTE ET 


De retour au foyer 


Mme Ernest Rochon, de La Salle, peut être fière de ses enfants! 


\ effet, les 


'aulette 


Dita 
ci-aessus. 


ns | | L'U# Lébehe: 


Mariages 
Bertouille—Coiliou 
Le n in, à * h. 
egu -L le B. 
Ch: atelain OM.I., bén is LR ‘je mä- 
jage de Mille Henriette Colliou, 
lle de M. et Mme Alexis Col-|} 
liou, avec M. Victor Bertouille, | 
{ de M. et Mme Nestor Ber- 
touille, de Swan Lake, Man. 
La toilette de ia mariée con- 
sistait en une longue robe de| 
tin broché blanc avec manches 
| longues et poignets en fleurs de 
Son voile trois-quarts était 
retenu par un diadème de perles 
et elle tenait un bouquet de ga 
| dénias blancs qui reposaient sur 
une petite bourse de satin blanc.| 
| Les filles d’'hor ur, Milles Do- 
|rothée Colliou et Yolande Com- 
| bot, soeur et cousine de la mariée, 
| porte respectivement de lon- 
gues robes en sheer bleu pâle et 
ose. Leurs bouquets étaient de | 
oses 
Les garçons d'honneur étaient 
MM. Marcel Haghman et Jean 
Collio frère de la mariée 
la cé nie, un grand 
1 PS NE des 
dé I . LR P.P 
ain, é, y a stait. 
nombreux parents et amis 
! it part aux noces, entre au- 
| Mme Emile Ralnville. de 
| Montmartre Sask., M. et Mme 
Barlou, de Toronto, Mlle 
| Colliou, de Brandon, M. Ed- 
|mond Colliou, de Winnipeg, 
soeurs et frères des mariés. 
| Les nouveaux époux partirent 


ensuite en automobile pour Swan 
Lake, 


Verrier—Gélinas 


Le medi 3 juin fut célébré, | 
en l'église du Sacré-Coeur de 
Winnipeg, le mariage de Mlle 


Auréa Gél linas, fille de M. et Mme 


, de St-Laurent. Le 
!. autels, O.M.I, curé, 
ffic 
La mariée était accomagnée de 
on frère, M Gérard Gélinas. 
Le marié avait pour témoin 
n grand-père, M. Joseph Boi- 
vir 
| ir fut Mile 
4 le garçon 


Ge )rges Compai n. 


rémonie re ligieuse, 
il y eut réception chez M. et Mme 
land Gélinas, de Transcona, 

I » de la mariée 
Les jeunes époux partaient en- 
uite pour un voyage de noces 
à Vancouver et New Westminster, 

| C.B. 

A Vancouver, ils visiteront M 
et Mme Earl M. Atkinson, soeur 
de M. Verrier. De retour, ils ré- 


Winnipeg. 
Va-et-vient 

Mmes F, Bell et Paul Buors, 
|de Winnipeg, étaient les hôtes de | 


sideront à 


Comme chauffeur ET piéton . .. vous pouvez 


aider à enrayer les 


accidents au Manitoba en usant 


d'attention - de précaution 


Surveillez votre 
vitesse, maintenez-la EN DESSOUS 
des limites établies pour votre pro- 
tection. Suivez tous les signaux de 
la route. Faites attention lorsque 
VOUS passez devant des écoles et 
lorsqu'il y a des enfants sur le 
chemin. Conduisez SANS PREN- 
DRE DE RISQUES . et vous 
vivrez plus longtemps. 


côtés pour 


ton 
vous diriger 


pelez-vous 

côté GAUC 
pouvez ainsi 
autos qui sen viennent, 


de courtoisie 


Regardez des DEUX 
vous assurer qu'il n'y a 
avant de traverser la rue 
a des lumières de circula- 
ez leur indication. Evitez de 
dens la rue en sortant 
ntre deux autos stationnées. Et rap- 
ue vous devez marcher du 
1E de la route . vous 
voir bien à l'avance les 


as d'autos 
A où y 


sui 


trois jumeaux, de gauche à droite, Joseph-Louis, Marie- 
ge à Gi iles, sont nés pendant l’inondation. Lorsque 
ë » Roi 18e envahire 

de Killarney où elle mit au monde les jumeaux 
La maman, les bébés et leur frère de 4 ans 
irnés à La Sun où M. Rochon est en train de | 


sa 1naison, Mme Rochon fut 


M. et Mme Alexis Colliou à l’oc- 
casion du mariage de Mlle Hen- 
riette Colliou, 


de M. Victor Bertouille 


MM. Roy Chartrand, çMercèl 
Combot et Dan Devlin, , par- 
taient pour Snow Lake, #i y 


quelques semaines. Nous leur sou- 
haitons bonne chance. 

Mlle Suzanne Abgrall était en 
vacances chez ses parents, M. ei 
| Mme Louis Abgrall, ainsi que son 
| frère, Georges, de Winnipeg. 


Reine de Mai 
Depuis longtemps déjà, 
ves du couvent 


les élè- 
s'efforçaient de 


deviner qui aurait l'honneur d'é-| 


tre choisi pour faire partie du 
|cortège de la Reine de Mai. Au 
matin du 29, l'anxiété était à 
{son comble et le KR. P. Bilodeau, 
| O.M.I, vint y mettre fin en pro- 
| clamant les heureux élus qui, au 
cours de l’année, s'étaient distin- 
| &ués par leur bonne conduite, 
leurs hauts points en catéchisme 
et leur assiduité aux exercices re- 
|ligieux. Lauretta Chartrand fut 
| proclamée Reine. Les filles d’hon- 
neur: Florence Buors, Jeannette 
Guiboche, Dorothée 
| Assunta Richard, 
Valma 
| A Marguerite Connelly, Ger- 
trude Ducharme et Laura Char- 
trand. Les garcons d'honneur: 
seph Bruce, Jules Chartrand, Her- 
bert Boyer, Guy Lavallée, Achille 
Chaboyer, Denis Sanderson, 
François Guiboche, Victor 
rall, Wilfred Ducharme, 

phas de Laronde, Cléophas Leost. 
Bouquetières: Dorine Williars, 
Rosalie de Laronde, Olga Bou- 
dreau, Barbara Chartrand. Pages: 


Pauline Des- 


Maurice Chartrand, Maurice an- 
|derson, Jacques Bruce, Rémi 
| Chartrand. 


Le R. P. Bilodeau félicita ces 
élèves et invita les autres à imi- 
{ter leur bon exemple. 

Le mercredi après-midi 31 mai, 
l’heureuse Reine de Mai suivie 
de son cortège se rendit au pied 
de la Vierge toute pure afin d'y 
recevoir des mains de la Rév. Mè- 
re Supérieure, sa couronne de 
roses blanches, 

Le soir du même jour avait 
lieu la grande ovation. À 7 h. on 
vit s'avancer, bannière en tête, 
l'imposante procession des éco- 
liers, les petites filles, coiffées de 
voiles, étaient revêtues de leur 
tunique d'une mante jaune. 
Tandis que la chorale du couvent 
| faisait, entendre un pieux canti- 
| que, s'avancèrent les garçons et 
[filles d' honneur, entièrement vê- 
|tus de blanc, puis les petits pa- 
ges, les bouquetières et enfin la 
| “Reine de Mai” couronnée de ro- 
ses blanches et toute rayonnante. 
|Le cortège se terminait par la 

magnifique statue de Notre-Da- 

!me du Cap, que 4 élèves revêtus 
| de mantes bleues portaient pieu- 
sement, sur un brancard ennua- 
gé et orné de fleurs aux couleurs 
| variées. 

Malgré la température froide et 
peu clémente, un grand concours 
| de peuple attendait devant l'égli- 

* afin de se joindre à la proces- 
| sion. Les révérends pères Oblats 


et 


et les novices voulurent bien re- | 


hausser de leur présence cette 
imposante cérémonie. 

On s'achemina vers 
| au son des pieux 
avé fervents. 

Le R. P, Curé 
Reine de Mai, les 
cortège et leurs 
bonne influence se réflète dans | 
la conduite des enfants. Avec 
| de chaleureux accents, il s’adres- 
sa ensuite à ses paroissiens ve- 
nus si nombreux pour honorer 
Marie, Il les invita à prier et 

| à aimer davantage leur Imma- 
|culée Mère. Puis, ce fut le re- 
| tour à l'église où l’on se rendit 
processionnellement. La Vierge 
| du Cap, déposée dans le sanc- 
| tuaire semblait attendre, avec un 
radieux sourire, le suprême hom- 
mage de ses enfants chéris. La | 
chorale entonna alors le pieux 
cantique “Je suis l'enfant de Ma- | 
rie”. Les solos furent exécutés 
| par A. Tétrault, grade V, et O. 
| Richard, grade III, Aux paroles 
| du cantique 


s la grotte 
cantiques et des 


félicita alors la 
membres de son 
parents dont la 


| “Bonne Marie 

Je te confie 

Mon coeur ici-bas, 
Prends ma couronne 
Je te la donne ...” 


La Reïne de Mai et ses 
| quetières offrirent à Marie cou- 
|ronne et gerbes, après quoi 
|consécration fut lue, non sans 

uelque émotion. La bénédiction 

u T. S. Sacrement clôtura cet- 
|te inoubliable soirée et l'impo- 
sant cortège quitta le sanctuaire 
| aux accords de l'hymne “Salut 
| 6 Vierge Immaculée”. 


Le plaisir le plus délicat des 
âmes vaines est de découvrir le 
défaut des âmes fortes. 


1 VAUVENARGUES. 


de même que M. | 
et Mme Nestor Bertouille, parents | 


a | 


Guiboche, | 


Allard, Eva Ri-| 


Jo- | 


Ab- | 
Cléo- | 


bou- | 


la | 


LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man., le 30 juin 1950 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge Statut | 
Les cliniques pour enfants. conduites par le personnel de l'Unité Fé 
| Sanitaire de la rivière Rouge. auront lieu aux endroits suivants kdl à L + L'or 
tes les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: tre ii péché l'exct = met 
| DATE ENDROIT LIEU BEURE projetée par la chorale paroissia Qptometristes 
| Vendredi 30 juin—Niverville Ecole 2h à 4h 1e fè we ce la et 
Mercredi 5 juil.-Steinbach Local de l'Unité 1h.30à 4h se À + & Opticiens 
(nord de la à Steinbach argg À 
rue principale) e paire Examen de la vue 
Jeudi 6 juil —Richer Salle paroissiale 10h à 11h. 30 cod nfant te etage 
Vendredi 7 juil —St-Malo Résidence de 1h 30à 3h 30 LD Edifice teiephon 
Mme Malo \t t Fat ,Sensingion . 
Mercredi 12 juil.—Steinbach Local de l'Unité 1h.30à 4h io à " focese 922 496 
(Blumenhof, à Steinbach WINNIFSa 
Ridgewood, 
Clearsprings) sur explique 
Vendredi 14 juil —Kleefeld Eglise Holderman 2h. .à 4h ce que s'est vert: de La 
Vendredi 14 juil.—Otterburne Ecole 1h.3%0à 3h. |{iotisme, 1] re ù Von 
Lundi 17 juil --Lorette Local de l'Unité 10h à11h.30!,, a. à nôtris 
à Lorette un devoir d'aimer patrie, de 
R R la se le le fendre, même 
Mercredi 19 juil -Steinbach Local de l'Unité 1h.30à 4h. jusqu'a au = * k _ % ie HN R ré. 
(sud de la rue à Steinbach ! lcat “he Limontà le duvols 
rincipale) OS UE ES ET 
Jeudi 20 juil. --$te-Anne Local de l'Unité 1h.30à 3h. 30! Parents d'inculquer chez leu 
à Ste-A enfants la Le de du pays qui Îles 
* PEER réelles a vu naît: ttachement à leur or duice, cor ar 
Vendredi 21 juil.Niverville Ecole 2h à 4h langue et à foi. la tidéli partie Mlle Je t 
Vendredi 21 juil.—St-Pierre Local de l'Unité 1h.30à 4h. au ve et à 1 natiônalés et M. Antonin D rendirer 
à St-Pierre -_ l'en restant nous-mêmes que nous | “Marie, à douce madone”!, 
servirons mieux le ntérèts intel | La mariee or tait une roo 
ON DEMANDE N. D d L lectuels et matériels de notre de sat 1 b ne av ec tra 
de ays olure de entell \ar 
Institutrice bilingue pour || nd e our s? Dans l'après-midi, entre deux | ches lily oint w re ple 
District Scolaire de Théobald || Baptème averses, les membres de la cho-|S l tenait 
vb re Le eee | Annette-Lucille-Alice-Fernan- | rale se rendirent jusqu'à Mari 
clusivement. Sa- || 4 i r v ] bcic 1 , s à. 
Wire GR so fau | âe, fille de Joachim Dupasquier | polis. On décida ensuite d'inviter Johnson, cousine d 
,, $1,300.00, p: | et d'Yvonne Mary, née le 24 juin. | les paroissiens à une soirée de fa- Huguette < \ 
Î A ] et uguette Labossie 
1 scolaire. S'adresser à Robert | Parrain, Fernand Dupasquier, | mille dans la salle paroissiale. |; soeur du marié. étaient 
Bessette, se c rétaire-trésorier, ! marraine, Alice Dupasquier Après quelques parties de carte : rh) liant VE oc > oder vire - 
n SUR € : di, dope q UGS Paiuts _ * | d'honneur. Elles étaient revêtu 
Boîte 111, Somerset, Man. Té- il y eut concours de questions sur | de robes bleu et rose respect 
léphone: 50-3 Somerset Ex- Confirmation l'histoire du Canada! concours | vement  " ‘" 95e respect 
change. 628-12C. S. Exc. Mgr Georges Cabana, | Eureka, musique et chants cana "UM Ci udry et Paul La 
| archevêque coadjuteur de St-Bo-|diens. Le tout se termina par un | bossière. f es mariés, étaient 
|niface, a rendu visite à notre pa- | goûter garcons d'h 
| . | roisse. Quatre-vingt-quinze en-| Un bon nombre'répondit à l'ap- |" 4 4. ‘ne 1 Le 
ON DEMANDE |fants reçurent la confirmation le | pel tardit lancé sur les ondes de |, Fa réception eut lieu à la salle 
| Pour J'arrondissement sco- |samedi soir 24 juin. Une foule | CKSB, du village à l'issue de la céré- 
|| laire St-François-Xavier Cen- nombreuse de paroissiens se réu-| Les plus vieux ont joui de cet monie religieuse. On comptait en 
tre no 1027, une institutrice || rit à l'église à cette occasion. Le|te petite fête qui leur rappelait | Yon 300 invité 
pe _ ayant Jxpérience, lendemain, Son Excellence célé- | les célébratioñs de la St-Jean Les ET me hmpe | eghrds à 
| rt de À gen be à 3, À LA des [bra la se #1 de 8 XK et donna le| Baptiste de jadis. Puissent le: tar 38 D RC 
septe prochain. Sal » |Isermon de la grand-messe. | jer ines réaliser les raisons légi-} # î à 4 
Le gp re De times que nous avons d'être fiers bi _faberdine 7.50 Poe 
| Man a 2OSFOSSIES, rx 4 | . de notre race, de notre histoire At us a bec A RE, 
|| Man. Vita | sublime. et prendre la détermi- |, vs ue ‘léue demaute: à 
| | nation de rester, en dépit de tout. SG. reobrré t y à po 
| Va-et-vient | des vrais Canadiens français D en D 
| | M. et Mme J. McDonald, de| : r'otel . 
| ‘ ; 
| St-Adol he Nelson, C.B. sont venus passer , Baptèmes od 
P un mois chez leurs parents de | Le 18 juin: Joseph-Alexandre Inwo 
| | [Via Mèn Tr bnt autel visité | Michel, fils de M. et Mme Gilbert An Te NS : 
| Le village de St-Adolphe revit | des Darétits à ÆtMbin et La Ro: | Lafrenière, né le 12 juin. Parrain Le thé et bazar de la Ladies 
[fa fin après deux mois de longues r ÿ let marraine, M. et Mme Alexan- | Aid Society” eurent lieu Je ver 


chelle, Ils sont retournés enchan- 


re- | 


inquiétudes et de lutte intense, |; 

Le familles sont revenues les tés de leur voyage. 

unes après les autres, vers leurs! M. et Mme McDonald sont 

| homes désorganisés, mais le cou- | tournés à Geraldton, Ont. en es- 
[rage — même s'il a failli à cer- | pérant revenir l'an prochain. Leur 
taines heures — n'a pas manqué. | soeur, Carmel, accompagnée d'u- 
Aujourd’hui, St-Adolphe ressem-|ne amie, Elsie Stadnick, a été| 


ble beaucoup à ce qu'il a été ja- | les reconduire à Winnipeg. En 
dis, grâce aux efforts re 
de chacun. 


Qu'il soit permis de rectifier | à St-Malo et à Arnaud. 


ici un courant d'information qui | 
a laissé sous-entendre à nos amis | 
des paroisses voisines que notre 
| situation hygiénique est loin d’'é- 


tre favorable, Il est vrai que le 21 AUIN 

adwvat sttnvage s fi an. | Bouvillons jusqu'à 1000 Jiv, 

travail de nettoyage se fit tran- | peus jusq 228.50—829.00 
quillement et sans le secours d'é- | Bons d 28.00 
quipes organisées, mais il n'est RS rens 
| pas moins vrai que tous furent en inaires. .… Aer gr 
{mesure de se procurer gratuite- | Bouvitlens aff dessas | Co TS 00 
ment et en quantité du désinfec- | Bons . 

tant fourni par le ministère de la | serrer 
| Santé, La plupart des familles | Cénisses 

bénéficièrent aussi de pompes|pe choix 
|mises à notre disposition par la | Bonnes 

provincé et mises en opération | papes 
| par des gens de chez nous. Nous| Vite entratsés 

croyons bon de souligner aussi | De ChOÏX #2 028 Su 
que le personnel de l'Unité Sani- | Bons 

taire s'est tenu à l'oeuvre dans le | Moyens 

plus fort de la lutte, aidant dans | Saches #19.00—-921,00 
toute la mesure du possible, | Moyennes ' 

v j4s : | 

{, Nous apprécions les cervices | Taureaux 

ignorés et connus rendus par les | Bons 
| NT 142 | Moyens 
!membres de l'Unité et par le re-| pouvitlons de boucherie 

présentant du ministère de PA Bons #23.00—925.00 | 
griculture, ainsi que par ceux de | Moyens 00— 22. 
chez nous qui sont restés vail- Da mg re cherie” 17.00— 17.00 
| lamment au poste pendant la pé- | pres dès #19.00—822.00 
|riode critique. Ordinaires 17.00— 18.00 
| Nous nous devons aussi de re- bag de venons à 
mercier les. directeurs. et le per-|Gdinaires 4 


sonnel de CKSB pour le dévoue- | veaux de boucherte 


{ment inlassable dont ils ont fait Bons et de choix $26.00—528 

|preuve et pour les services si-  Ordinaires #t moyens . 16.00— 25.00 

|gnalés qu'ils ont rendus à tous|Pores 

{les sinistrés . . . Les auditeurs de | Gradc 8, 

{St-Adolphe leur garderont une Grade «82, 3085 x 

[rpeenns issance profonde et sin-| grade, SS 00 2000 
pour les nombreux messages | Pesants © 29 00— 29 00 

transmis, de même que pour les | Très pesants 19.00— 21.00 

| encouragements et les paroles de ASS no 1 40 5% 

consolation qui contribuèrent lar- | Truies no 2 2 ,# * 

gement à relever le moral del|A gros, la dou. je 

{nombre de personnes épuisées et |A. moyens, la douz. . 

| sur le point de se décourager. | Grade é 


Nos prêtres, dans les nombreu- | Beurre 
dy 4 ee De crémerie, la liv. 

ses paroisses où furent évacués | 

nos gens, se montrèrent aussi des | 


plus paternels et il nous fait plai- | 


Les ebligetions 


8 h., 7 de nos petits enfants con- 


revenant, ils se sont arrêtés pour 
visiter des parents à St-Pierre, 


Les marchés 


É : : 21 JUIN 
sir 4 è r 
sir de leur dire notre gratitude lice sn hd 
F i à j'ler emprunt de 
Merci aussi à tous ceux qui | "Eure 34e 102.20—102.45 
nous ont reçus si char ‘itablement |, cprunt € là | 
| dans leurs foyers et qui ont ainsi | "Victoire, 3% . 102.70—103 20 
aider à nous soulager dans notre | 38ème emprunt de 1a 
angoisse Victoire, 3% … 102.90—103.40 
pi $ | 4éme emprunt de la 
Première communion | Victoire, 3% creer 102.25—102 715 
Le lundi 26 juin, à la messe de | Sem emprune le rennes 1024610344 


5 | 


J è À | ème emprunt de la 
nurent les joies d'être des pre-| Victoire, 3% 10225—10314 
|miers communiants. Malgré la | 1ème emprunt de ls * 
| température, beaucoup de pa-| Victoire, 3% mms 102.00—102.7 
| roissiens se firent un devoir d'ac- | Pine empruss de ls 102.00-—108.179 

compagner à la sainte table les ème emprunt de ‘a 
petits dont les noms suivent: Ed- | Victoire, 3% 102.00—102 75 

na Carrière, Elaine Carrière, | province du Manitobs 
| genes Ed Fe. JR: 2% 15 juin Ed (© 191.50—103.00 
arcel Tellier, André Delorme et | + ler mars ) 

Léo Aubin. Nous souhaitons que | _?*#% — 15 dée. "190 (C:) °83:00--06 80 


ce jour mémorable restera le plus | Province de la Saskatchewan 


| 

| beau dans la vie de ces chers en- 5 — 15 fév. 1962 (C 
(l 

| 

| 


100.75—102 
— ler mars 1963 (C) 30—96 


) 
C) 94. 


Hæ 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
Prix déchargé a Fort William ou Port Arthur 


fants. 


4% — ler no, 1960 (C) 101: (: mt: 1° d 
00 


Land) Mardi Mercredi deudi Vendredi Samed 
an INE— 
C.W. no 1 \ 116% 1194 120 1174 1158 115% 
Cw. no 2 . _ 115% 118.4 119 1184 1148 114% 
Fourrage no # 114% 1174 118 115.4 113.6 113% 
Fourrage no £ 110% 1134 114 1114 1066 109%, 
Fourrage no 3 107%, 110.4 111 108.4 1066 106%: 
Sur voie net _— 108%, ll% 1117 108% 107% 12 
ORGE— 
C.W. no Z 6 rangs 1816 184 1862 1821, 1204 
C.W., no 3 À. 4 rangs pen 1798 182 1842 180: 1784 
| Fourra, 1518 154 1562 15214 1504 
| Fourrag se ; 1512 1534 155.6 151% 150 
| Fourrage no 3 145.6 148 1512 147% 1454 
Sur voile net 148 147 1492 1451, 1434 
147:4 1484 147% 144% 147% 145% 
14315 144 14315 140% 14075 1414 
133.6 135, 1344 1307; 131% 132 
1378 139, 158.4 1347: 135% 136 
€ 1204 13114 130.4 1267 127% 128 
Sur voie net 1474 107% 1484 1447 14525 14 
| AVOINE— 
Juillet 1092 u2 1124 110 1082 1071 
| Octobre 4°, 56, LUE 84°, 25% 85.6 
Décembre … 80?, #12 #1 79% 604 80% 
ORGE— 
Juillet 1478 150 1522 1495, 148, 1464 
| Octobre 122% 123.6 1244 1212 1217 122% 
! Décembre 117% 118, 184 1162 1164 117% 
|LIN— 
Juillet 375 152 152 35152 3152 1152 
| Octobre 345 45 345 AS 3435 345 
Décembre 24 344 344 244 244 144 
SEIGLE— 
Juillet trés 1478 149: 148.4 1447: 14544 4 
Octobre bn Mt Sas 1452 LOT 1462 1432, 143!; 1414 
Décembre part 15 14 145° 1€: 144 15, 


dre Lafrenière, grands-parents de | dredi 16 juin, dans la salle Me 


e |morial. Ce fut un grand succès 
‘ Re juin: Marie-Suzanne, fil- Mme Love, de Win inipeg, soeur 
le de M. et Mme Jules Thévenot,|de Mme Boyd, fut la gagnante 
[née le 12 juin, Parrain et marrai- | du Couvre- pied. 
ne, M. et Mme Paul Thévenot, | Naissances 
bas et tante de l'enfant. | À M. et Mme Steve Nero, un 

Naissances | fils, né le 17 juin, à l'hôpital de 
| A M. et Mme Robert Labossiè- | Hunter, 
re, un garçon, né le 2 juin. A M. et Mme Roy Anderson 

A M. et Mme Henri Pantel, de | un fils, né le 18 juin, à l'hôpital 
Notre-Dame de Lourdes, un gar- | de Hunter. 
| son, né le 30 mai, 
| Mariage 
| Labossière—Beaudry Poulettes ‘’commencées'" 

Le samedi 24 juin à 10 h. am, 
en l'église paroissiale, eut lieu le de SOUBRY 
| mariage .de Mlle Bella Beaudry, || Provenant de Provenant de 
{fille mineure de M. et Mme Léo|| mâles R. O. P. mâles R. O. P 


Barred Rocks et 


N. Hampshires 


| Beaudry, avec Leghorns blancs 


sière, fils de M. 


M. Gaétan Labos- ! 
et Mme Antoine 


S légers rouvés 

| Labossière., Le R. P, Raymond bb soda 44 
LE 4 100 50 Age 100 
Dion, O.MI. oncle du marié, leur || 53750 19.00 3 sem. 829.50 820,00 
donna la bénédiction nuptiale. 40.00 202 4 em. 4200  : 

MM. Léo Beaudry et Antoinel] 4250 2150 6sem. 44150 2 

2 , fs 6 sem. 4100 23 7 

| Läbossière servaient de témoins. Livraison garantle 100% vivants 

Richard, Raymond et Alain Poulettes 96% précises 


Labossière, frères du marié, é- | 
taient enfants de choeur. 
Les dames et jeunes filles de 


la chorale, sous la direction du 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


| POUR LE NETTOYAGE DU PRINTEMPS 
| ET APRÈS L'INONDATION 


Nous recommandons 


ALBAQUA 
Blanc de chaux 


LAL'BAK “WA } 
Sc ert cons Prenareg 


LIME 
L WHITEWASH 


MANETTES AA 


rad Let 


Préparé scientifiquement 


Sanitaire, déodorisant, protège la santé. Ne s'enlèvera 
pas. Badigeonnez ou vaporisez-en les murs de la cave et 
ceux des bâtisses de la ferme, 


Sac de 10 liv. 


Peinture G. L. À. pour stucco 


Pour extérieurs en stucco, en 
brique, ciment et murs de 
soubassements. 


Se vend en sept magnifiques 
couleurs et blanc, 


Peut être appliqué avec un pinceau 
ou un appareil à vaporiser. 


Permarent, et résiste à toutes 
les températures, 


Recouvre une grande surface et 
dissimule toute défectuosité, 
Paquet de 10 liv. …. $2.20 
Sac de 50 liv, ….... $10.00 


En vente chez les marchands de bois et de matériaux de 
construction et ehez les quincailliers 


Pour plus de renseignements, téléphonez-nous 


GYPSUM, LIME and ALABASTINE, 
CANADA, LIMITED 


Winnipeg — Manitoba 


Winnipeg, Mon., le 30 juin 1950 


- rte I - —— a = 
! L2 
. , St-Ambroise 
Que demander à sainte Anne? — rad 2 2 ere spas 
… Le ler juin, nous avons eu la Conada, des versements réguliers sont 
. s tit ” nd à ( nt visite de M. l'abbé Deniset-Ber- faits chaque mois à des veuves dont les 
doies et pelues de la vie à à pu Le € , s 2 8 , w n inspecteur des écoles fran- Y i 
” nisoart d'entre! bonté ineffable de son Pe et e sainie - ehele d Mob maris prévoyonts ont su assurer l'avenir, 
faite de l'alternance delciel. Îl croit aussi que la e. port fait l'éloge des Soeurs os moyen de polices d'assurance-vie de 
pecne Le = erees tode < n és tai 
0 ” oardor { : } é né ires ITUCIUeEUX € merit La 
ver pard que # ; , » 
: toyat se à D : Cinema 
L € : Die " Le dimanche 4 juin, le R. P 
. te lat G.-E. Cartier a donné une reprée- 
Beaupré est un lieu ou l'on prie ” “D m Bosco”, 1 ee nr bre 
! sh 4 ; G j à Lu se assistance. La représentation 
F » ms , à rapporté la somme de $28.00 
; ; ? £ Le lendemain, le R. Père à fait 
i la paroisse une tournée de 
J . e 1pagande pour les journeaux 
La lueur de l'esperance > . ASE EP catholiques, qui lui a valu 6 no i- | 
Gr : ant -4 er Fe : pe sèche | veæux abonnés, Ce premier succès 
: Î li 1932, Mn . M, à > donne des espérances pour l'ave- | 
* des 28 , Le dé 
Beaupré, Depuis Première communion 
- ; rap * . Ÿ LÉ Le dimanche 4 juin, 18 enfa | 
F . LE LAS EX : Run: -* “4 dont les noms suivent ont fait leur | à VOdS HétuS 
» à Æ - 1 à s première communion J -Donat | REPRÉSENTANT AU SUJET 
eprésent la M-G-M de passage à Toronto récemment | Lamirande, Neil Burston, Marcel | D'UNE POLICE À RENTE 
- les deux nadie s photographiées ci-dessus pour | Flamand, J.-A.-Eugène Lavallée, | 
à Ne n vue de décider si elles sont aptes à | J.-J.-Jérémie Klyne, J.-L.-Melvin| 
€ ] un rôle dans le prochain film de Clark Gable, A gauche | Lavallée, J -L.-André Lambert, Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Men 
: Cett à À à Auome ntuc äpparaîit Wanda (Grand Canot) Adamson, de l'ile Christian, lac |J -S -Wilfrid Ducharme, J.-E.-Or- Œ. W. MeDonald, C.L.U., gérent de succursale 
Si la guérison ne vient pas etes Ro. PUS | Simcoe, de la tribu des Ojibway, tandis qu’à droite on voit Dorothy | Val Chartrand, M.-Julienne Du-| J.-R. Rocine, gérant de succursale, Manitoba est 
c ne: Beauvais, maitresse de poste de Ste-Marguerite, P.Q,, de descendance Los hs pre core nr Va BRANDON: A.-O. Moyer, C.L.U., gérant de succursale 
LE n dut am-|” 7 ot pi |ce Lépine M.-M-Christine La Ze plancher, coin ove Rosser E, 10e rue, Brandon, 
| nbre maiade en 1949, | : Fr eue 7 | vallée, Marie-Lilianne Lavallée et 
PL. 1949, Mile Ca-| . x . {M.-C.-Yvonne Lépine. 
M :: Prochain congrès mondial "ce pu pre 
k é À précède. P {la circonstance. Les enfants internement e tous es 
elle lait ce iueiques mot Je . « étaient tous vêtus de leurs ha- 
Li rert d'instituteurs à Ottaw baise de jours eau “20. | M@igIÉ : i 
pal au pe inage de Beau faisait, ce jour-là, beau so- re igIeux en C ecos ovaquie 
L né A0 . ei La cérémonie devrait lais-| 
Le. 2 OTTAWA Des instituteurs de On p évoit la venue d'au moin ser chez tous ces enfants l'impres- | 
on sentiment au sujet des fa-|des quatre coins du monde $se|200 délégués de divers pay Des | ion que ce jour-là fut le plus| CITE DU VATICAN T t { trav » 
‘ çues à 1 Re 22 | observateurs sont * "af er beau de leur vie les religieux ont été int 4 t gun ti 
( te Sanct pre } à quatriè- |France, d 1 D: rene vénct Vonpl Pl qu qu Visite de Sandy Bay Tchécoslovaquie, révèle l'O ‘ êtement Cegx a 
( t pêl se. Elle t bord à | sation mon- | magne, de l'Italie, du Mexique et| Les 17 et 18 juin, 30 filles in-|vatore Romano” selor e let-|} er du 4 
éterne re de r ea eignant de la Norvèg: de l'école industrielle de | tre reçue récemment. D'après « \ él 
! ° n ince qu'e £ I la Des groupements d'instituteurs La délégation canadienne se Bay, accompagnées de 6]ite lettre, tous les c { ( tra p 
bleme l guérison dont elle a jo pen- | d'a oin pays ont fait part | composera de 28 membres de la! Soeurs de St-Joseph, nous ont | religieux jésuites, fran | \ ] Cie l 
| que M elle ! de in ion d'envoyer des | Fédération canadienne di nsti- | rendu visite. Les enfants ont exé- | salésiens, prémontrés, rédempt | he de 
C l s rapporte ne fe lé gués ou des observateurs. | tuteurs. Le groupe canadien d’ob- | cuté la messe de saint Basile à 2 \ristes et salvatoriens furent et narxisme ninisme Les ga 
{ ini f à € LU RL '3 précieuse I n ondiale du per-!servateurs officiels comprendra ! voix durant la grand-messe, Le |vahis par la police et mil t \ \1t beau p d'er 
é ‘ Beau dit redevable à la!sonnel enseignant, fondée depuis | des membres de l'Association ca- | succès remporté leur mérite tou-| populaire. “L'attaque, dit-il, fut!1 première t, de nombrt 
4.|1a prient bonn nte Anne. 1] s'agit d'u-|quatre ans, comprend maintenant | nadienne d'éducation, de l'Asso- |tes nos félicitations. Merci aul|très brutale, et les religieux fu- |religi furent € Le jou 
Est-ce à et p ne grâce de résignation joyeuse | 23 associations nationales d’'insti- | ciation canadienne d'éducation | R. F. J.-B, Lacasse de nous avoir | rent transportés en camions dar | t a ( 
4 1 ite r grace q l'alt us de 2,000,000 d'a-!des adultes, de la Corporation | procuré le plaisir de cette visite. | des couvents situés à proximité ir € élève a ont pu rt 
: \ Î pre t } a el n L . | générale et insti- - ———— - |de la frontière soviétique et trar te lans les établissements d'e 
e ï F 1 | S€ es €f Ce D itera la collaboration l'tutrices de de Que- Il est difficile d'aimer ceux que | formés en de véritables « I gi ent, ten autrefo p 
i " ét p | t spiritue nä e pla ë da: l'ens 1e- | bec, de Le . institu- | nous n'estimons point: mais il ñe | de ru nee « | lig ‘ | l t d 
le 1 le toute ‘4 n corpo- facteurs de paix,!teurs de Terre-Neuve et de la est pas moins d'aimer ceux que “La vie dans le mé ns de | fac exemplaire en cherchar 
La clef du bonheur: la prière : relle in u amélioration du sort | Conférence des universités cana- | nous estimens plus que nous “ concentration parait encore p-|à e les pratique eligieuse 
I 1 ede ne ef Un mot a notre De tels malades ont £ rément | des instituteurs | diennes | LA ROCHEFOUCAULD. portable pour le moment, } mm peuvent ’, 
t bon recu de sainte Anne ea 1D —_ — _ —_—_—_——_——_—_—_—_—_—_————— 


a vi Association mieux que la guérison de leu 


Gap an | df PE Eu que ve nn me Pierre Le Moyne d’lberville (1661-1706) ” Ph se hu mg vd yet à 


res sont exaucées. Sinon de la 
à tu, entre La 1 Eh oui | manière que nou l'espérior 
e et née d'E et mme | d'une façor plus merveilleuse 
I hrétlic t Jue F El ‘ 


certificat | encore 


Jésus: “Tou Sons dut Len ‘n ‘:| Ste-Anne des 


t L : È » LI 
ah ner: ce diplôme, pay Chênes 
ne nous permetlra de nou La 
vouer à la cause française p La consécration de l'église pa 
GES mi les nôtre mais surtout cet-|roissiale de Ste-Anne des Chênc 
100 VILLA te fin d'année nous permet dex aura lieu le premier juillet, p: 
prime à Association toute la !S. Exe, Mgr Georges Cabana, a 
ve ES econna M que 1 i de chevêque coadjuteur de St-Bon 
PROSPER von pou l'intérêt et le I face 
iculiérs qu'elle a bien voulu Cette église est, de plus, ur 
amet RP | nous prodiguer. sanctuaire de sainte Anne, Depu 
Pr | 208 ha | Mgr Taché, tous les arehevêques 
eilleur | pu qe pes ; de St-Boniface ont encouragé les | 
m | ue à organise pour 1 br idèles à se re à Ste-/ 1e | 
toi Age À rues la Ma on-Chapelle de St-Boni- | Earl Lo 3h 1 Er à | 
dlonifie un commerce face, quelques ret Ÿ on we = era inspirant de l'exemple et des | 
s1 ” chacune suivie aun  Danquel. | directives de ses prédécesseur 
accru et une vote ve No s avons meme eu le privilé- | l'archevêque cation actue! | 
sauvegarde pour tous, | ge QT cp er au : Ho ag > désire que, au cours des mois d'é- 
100 villages du + ba: My + G apana à 2 une ce à : des groupes. nombreux de li- 
: men- | - pr y deles de tous les ages viennent 
nitoba ont md leurs | De dévou conférencier ‘on! en pieux pélerin honore r sainte 
te récemmen récloi- payé de leur personne et de leur | Anne en son sanctuaire 
installations d'écla sonpe Pay nous donner à LE Une foule considérable est at 
électrique cole Normale une pedafogie \ tendue le premier juillet à l'oc- 
rage € tholique et française que 1: | casion de la cérémonie $Solennelle 4 
vons appréciée, croyez M4!- let impressionnante de la consé En octobre 1693, Pierre épouse Marie-Thérèse Pollet de La Combe Pocatiere, À cette époque, la si- — Un fils ! M. d'Iberville a un fils ! Trois semaines apres leur ma- 
pre notre dési évident de ne P&8 | ration de l'église et de l'autel. gnature du contrat de mariage donne lieu à une fête mondaine très recherchée. —— Cette petite fait riage, Pierre et sa femme se sont embarqués pour la France. Au 
vanquer l'autobus de 5 heures La cérémonie commencera à un beau mariage. — Oui . . . si vous voulez; n'oubliez pas, cependant, que le grand-père Le Moyne mois de mai suivant, le jeune mérage reprend la mer. Le voyage de 
Les pédagogues 8 h., et elle se terminera par une tenait une hôtellerie à Dieppe. — Peste! ma chère, que vous voila maligne. Iberville est un héros EI retour traîne en longueur. Près de Terre-Neuve, madame d'iber- 
Nous tenons à faire mention de | Messe pontificale qui j'aurais été fière .de donner ma fille, 11 manoeuvre un vaisseau comme personne ; il prépare un ville met au monde un fils. RES du pa 2 rm ir vi 
À di pédagogues: M. l'abbé 1 - — plan d'attaque aussi bien age le général le plus expérimenté; la vivacité de son esprit lui permet de sement son capitaine et le poupon, Celui-ci, ondoyé immédiatement, 
Or pcs , ” F R P G B et e | . lourner à son avantage une situation désespérée, et ses hommes . . . l'adorent ! est baptisé à Québec au mois d'août. 
THE MANITOBA ESS Sainte-Claire M 
; * sens prod prongpe Dr nie s, ainsi Baptèmes 
POWER COMMISSION tnt SR 
. é La: M 
‘ | i ‘ \ 
Your Hydro's Goal: | nd. 
Low cost electricity for all Manitoba tout au ” 
homes as fast as possible avons äpptris à votre école haine ai 4 FT nt 
ve l'Association! onze mt gro roma 0 
LES NORMALIENNES. | Mmes Loc'« Langan € 
! François an 
Josept M 
| A 
M f 
! 1 aline 
| e Dumont 
Marie-Rose, fille de M. et Mme 
Arthur Jérome (née Rosalie Sin à 
clair). Parrain et marraine, M. et d 
Mme Martin Jérome 
Marie-Stella, fille de M. et Mme 
Branconiet se Laura Lu.:er) 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Léonard J 
Marie-Eva de 
M. et Mme 
Edna ( 
Paul, me 
Josef ] Quel froid, tonnerre ! quel froid ! — Si au moins on voyait Dans le détroit d'Hudson, la brume sépare les quatre vaisseaux de l'escadre française; le Pélican entre seul 
Etienne clair, mais cette poudrerie aveuglante . . . — Allons, mes gail- dans la Baie, Le 5 septembre, à l'aube, Iberville aperçoit trois voiles : les siens le rejoignent, Erreur ! ce 
broise Bell EL lards; à quoi bon récriminer ? La victoire vaut bien . . . — sont des navires anglais: le Hampshire, le Hudson Bay et le Dering. Ensemble, ils comptent 114 canons, 
lin). P | ) On y va, capitaine ! à vous on ne refuse rien ! En plein hiver le Pélican en porte 44. Sans hésiter, Iberville attaque, un contre trois. Le combat dure plusieurs heures. 
- marraine, Joyce Brazea 1696, avec 120 Canadiens, Iberville s'empare de Terre-Neuve. Plutôt que de couler le Pélican, l'ennemi voudrait s'en emparer; c'est mal connaître Iberville. Capituler ? 
SPÉCIAUX : . - 11 fait 700 prisonniers, tue 200 ennemis et n'a que 2 blessés. Jamais ! Enfin, une bordée bi dirigée atteint le Hampshire à la lisne de flottaison et le coule à pic. À 
x" . Une seule place reste à prendre . . . — Ordres du roi : Iberville la vue de ce désastre, le Hudson Bay se rend, le Dering s'enfuit. Cette victoire éclatante s'inscrit comme le 
QUE voici: | Saint-Labre à la baie d'Hudson pour reconquérir les forts perdus ! plus beau triomphe d'Iberville. 
Le NOUVEAU ROAD Li . ’ Phie-Dien 1 
construit pour aller HOR . 4 Da ha à pans +7 Pc Pins Er à 
. sortir la chars : | | temper: € les eut leu la 
la ou faire le long voyage | Ms | procession solennelle de la Fête 
SUR la grande route | me D SU 3 FA 
Le LOGGER LUG pour les était magnifiquen orné. La 
plus Fes res, aux [pesesion 2 | un el à 2e M 
uen es aux meurtrissures H ti et de pieie envers Jesu 
voter vos problèmes Le Port t le dais: MM. Alo! 
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de pra Les en pneus de - se Gre honbae JE hd qui 
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ec prof 
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CHAMBRES À AIR DE SÜRETE Go0DFYEAR LIFEGU 


dangers 
protègent la vie et la charge CORTE les 
À cs né d'éclasement 


A G M. € 1 à: 
Alphonse Grer cles et tan Apres les glaces du Nord, le soleil brûlant de l'équateur. Ayant retronvé, par mer, — À quand le départ ? -— Je commence à douter . , , — À douter ? tu crois le eapl- 
s enfant le Mississipi, Iberville entreprend la construction d'un fort, lorsqu'un visiteur inattendu alade ? —— Parbleu ! vois la mine des officiers. Dans la rade de la Havane, 
ONE: 56- USON TRACTORS Marie-Mona-EÆElé { se présente. — M. d'Iberville ? — Moi-même. À qui ai-je le plaisir de parler ? —— Ton- escadre attend la guérison d'iberville, pour mettre à la voile et fondre 
YSLER PRODUCTS e FERG Josef lams et de erti ti. — Le fidels lieutenant de La Salle ! Ah ! monsieur, que je suis heureux de vous anglaises de la Caroline. Le conquérant invincible lutte désespérément 
CHR thi 6 rencontrer. J'ai connu le grand explorateur et je suis fier de continuer son oeuvre. — mplacable : la maladie. Triste fin ! le dernier champ de bataîilie, 
Cast ns närra Vous reprenez ses projets ? Alors, comptez sur moi, je connais le pays et les Indiens, at, une défaite. Le héros canadien est enterré à la Havane, 
|Gendron et M. Ge ,| je vous servirai de guide. sous un ciel tien ditférent de celui qui l'a vu naître. 
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LA, LIBERTE. ET 


LE PATRIOTE 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


le plus complet en 


la cathédrale de 
Rosaire, 


Notre-Dame du 


sera présenté au théâtre de Red- 


Fête-Dieu 


Le dimanche 11 juin, nous a- 


| 


: . M. l'abbé Grimard, le Service modern ‘offre la B de M | Pelleti 
Léoville jévouées: les aut que | Lac Pelletier 
le la sse avec qui elles 
. : nr | Etaient de passage au presby! 
Mais tre récemment: Mg: 
et M. l'abbé O. Le 
” | vement curés de Pontei 
ref lard, Mme Côté, de Pon le 
| A. Gosselin, de Dollar 
| ‘ cellin Ruest, sémina le 
je ff |Frenchvile Mlles Marie- et 
C'e ! Lorctte Hamel, aussi de French 
le | ville 
| Va-et-vient 
Va-et-vient 
: ns | 
n 
Marguerit MM 
€ tre Mile 
1M Ge ara Hou- D " ” G mr 
: Mile LI Li 
minece,. Mae Hlebri | eillardville 
M. Amédée Ruel, M 
Emile | M Wil- Dimanch oir, À paroissi 
D« ler M. et! de eux isiteurs pri 
He ] d. de Delmas: | Hi À R 7 À 
F , e Saskatoon: | | terrain Plusieurs équipes 
Po ide balle vinrent diver la fou- 
le. Les recettes furent versées au 
a Une impression du guichet anti-balles mis au service de l’auto- | Fonds de Secours pour les vict 
j é nobiliste à une nouvelle succursale de la Banque de Montréal à | mes de l'inondation au Manitoba. 
' + Vancouver. On a aussi prévu, à l'intérieur de cet édifice des plus Le mercredi 21 in, les Da- 
; B | modernes, un coin rétervé aux voitures de bébés mes Catholiques rencontrèrent 
1-B | , an ous esns AE Ou a ss —— |à la salle paroissiale pour l’as- 
k eut Fdr | semblée mensuelle. On uta le 
{ Arne “ projet d'organisation du pique- | 
I M Il Y aura un Congrès! nique qui eut lieu le dimanche 
F [ e Pete . 25 juin. Ensuite, on nomma des 
cle Li Fi | convocatrices: Mmes Désy, pour 
A Régina les 16 et 17 octobre | l'éducation et les mouvements de | 
” d à pré- SOUS FORME DE FORUM | la jeunesse; Lamontagne, pour la 
( ! ? ‘. PR : f presse: Thrussell, pour l'immigra- 
ang Ar un Préparez-vous! Préparons-nous! ton; P. Allain, pou la santé et! 
tions L très | C +? l'action sociale. Le R, P. Massé | 
en ommen net À ges A en jen 
ps i ” L l £ MM. et Mmes Louis Veillarc 
gla et En procédant à l'élection (comme it se doit) de |||4t Lucien Bavet se SR ren 
à Ce War Lake fut con- membres ACTIFS pour votre comité local de l'A.C.F.C. Wakaw pour assister au pèleri- 
ù po Que arr agr eme ou Var res d nage de la petite Ste Thérèse 
+ set en mes AURA En alertent la population à l'idée que le succes du M. et Mme Maurice  Veillard 
x c ve AVAU à 2 ERNSE | || congrès dépend de la préparation: bons délégués — réso- passèrent la fin de semaine à 
lutions réfléchies — participation active de TOUS. Prince-Albert pour affaire 
Pen t ce etraite no a- «c ué) Mme Raoul Désy est allée vi- 
ns « la visite « R. P. Roy ommuniqué |siter son mari qui est à l'hôpi- 
O.P. d pirit ie MM. les | tal général de Régina 
abbés L. Belleau, V.G. de Deb- | | Le R. P. G.-E. Cartier, OM, 
jen, À. Paradis, de Victoire, et du | TT  — |était ici en tournée de propagan- 
R. P. G.-E. Paquette, OM. de R d : à leut lieu à Bellegarde. Nos meil-|de en faveur de La Liberté et | 
réserve Indienne egina leurs voeux de bonheur aux nou-|le Patriote É 
— een ù Veaux époux La paroisse tient à remercier 
e à AN Lu: Mariage Le pique-nique organisé par le | Mlle mn 7e Bayet qui se dé- 
L Mile Paula-Raymonde Langlois, | £9mité de récréation eut lieu les|voue pour faire du catéchisme 
a la raison LE MAGASIN DE tille de M. et Mme Raoul Len- [17 et 18 juin. Malgré le temps | Re ANT 
{ ( PTE k ; pat + , | plutôt froid, une foule nombreu- 
D Frictionnez-les de Liniment Minard LINGERIE glois, unit sa destinée à celle de e s'y rendit . . 
dans les cas de es endoloris M. David Daley, fils de M. et Mme|”" 2, 2." Saint-Brieux 
ulures. li n'esi POUR DAMES Walter Daley, de Régina, Sask. | C'est avec plaisir que nous ap. | 
èche vite. ne dé : re ti AS- *’| prenons que le film “Séraphin” | 
1 désagréable e samedi 10 juin, à 9 h. 30, en| 
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Saskatchewan 


| Grand assortiment et prix | 
| très modérés | 
| 


MORGAN'S 


[Arenes Centrale Prince Albert 


POUR UN MILLION DE CANADIENS 


de 


La Premiere 
Banque au 
Canada U | 


| 


E DE MONTRÉAL | 


| 
SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 | 


Banou 


AU ENS DANS 


TOUTES LES 


Faites la fameuse EXCURSION ‘TRIANGULAIRE" | 


PRINCE 
RUPERI 


ôte du Pacifique 


L' 


L 


Par Jasper jusqu'à Prince Rupert 
€ montagnes du nord 
recouvertes de neige, le 
puis par paquebot du 

oisière de 2 jours 
ssage Intérieur au sud 
ain jusqu'à Jasper, en 
nt Robson. Telle est la 
1 comporte de 
, à Prince Rupert 
Quel beau 


dispendieux 


ain en passant 


de ! gent du CNR 


#°NATIONAL 


NE LOUW ALTMUDE ROUTE THROUGH SPECTACULAR MOUNTAIN SCENERY 


IAN 


SE os 


CANAD 


Patricia Vicq, 
| Mary Daley, soeur 


| leur 


La messe fut dite par M. l'abbé 


| J.-C, Keohan et le chant fut ren- 


du par M. Howard 
accompagné à l'orgue par 
Gallagher, 

La toilette de la mariée con- 
sistait en une longue robe de satin 
et dentelle avec traîne et voile 
court orné de médaillons. Son 
corsage était de roses et pois de 
senteur blancs 

Les trois filles d'honneur, Mlles 
Noëlla Jezigou et 
au marie, por- 
taient des toilettes mauve, jaune 
et bleue, respectivement, avec 
bouquets de roses jaunes 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Jack MeNeil, Gustave 
O’Shaughnessy ei Raymond Lan- 
glois, frère de la mariée 


McDonald 
Mme 


Le déjeuner fut servi à l'hôtel 
Drake et le toast fut porté par 
M. l'abbé J. Molloy 

La réception eut lieu chez les 
parents de la mariée 

Après un voyaïe en auto a 


Etats-Unis, les mariés établirent 
leur demeure à Régina 


_ Storthoaks 


M. et Mme Raymond Belhu- 
meur, de Hoey, Sask, vinrent 
passer une semaine chez leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
Jean Carrière 

M. et Mme Earl Peters et leu 
fille, Suzanne, et Mme C. Meu- 


nier, ainsi que M. et Mme Ernest 
Dubois et Mme Jean Dumaine, 


assistèrent à la graduation de 
Milles Lilianne Beaudoin et Hé- 
lène Dubois, au couvent de Gra- 
velbourg. Ils revinrent accompa 
gnés de Thomas Dubois et Aimé 
Dumaine, étudiants au collège 


étudiants 
et 


aussi 


Les autres 
ge Mathieu 
vents sont lans 
rs familles: Lorne et Mauric«t 
Smith, Lucien Millette et Omer 
Carrière; Mariette, Lucille et Ca- 
milla Dumaine, Jeannette et Ro- 
se-Aline Peters, du couvent de 
Forget: Sylvia et Gilles Fontaine 
du couvent de Wauchope 

M. et Mme J.-J. Smith si 
retour 


du 
autres 


etour 


ct 
des 


de 


nt de 
de la Session d'Ottawa 


| 


| supérieure 


M. et Mme Alprionse Paradis 
et leurs fillettes, de Régina, é- 
taient de passe chez leurs 
parents lors du mariage Chicoi- 
ne-Pa s 

m Perricard la passer 
quelques jours à Tilston, chez 
des amis, M. et Mme Thomas 
Bourque 

Le R. P, J.-M. Granger, F.M.]. | 
de St-Hubert, le R, P. G. Pinet- 
te, O.M.I. et M. Gabriel Léos, de 
Marieval, rendaient visite à M 
l'abbé Ferland, ainsi qu'à Mlle 
Pinette. la semaine dernière 

Les familles Goffette et Hen- 
rion recevaient la visite de leurs | 


niècés de l'Alberta 
M. Ovila Millett 
médecine de 
rrivait en vacances 
rents, M. et Mme 
lette, I1 était acx 
le, le R.F 
réal, frère de ! 
Notre petit 
toujours: M 
d'y déménager 
me et M. J.- 


vconstructior 


finissant er 
l'Université Laval 
z ses pa 

us Mil 


16 de son 


a cne 
Hon 


ompagi 


Ju! 


on 


e Mont- 


“ 
demeu 


Mariage 


coine, 
rd Chicoine 
lle de M! 
de M. et Mn ta 
hus, de Bellegarde. L 


e e 


vers, le vendredi 30 juin. | 


Val | Marie | 


Etaient en voyage d'affaires à 
Shaunavon, la semaine dernière: 
MM. Lucien Jacob, René Bour- 
lon et Kermit Erne, 


. M. et Mme Joseph Perreault 
étaient en voyage à Swift Cur- 
rent lundi dernier, 

Les familles Fontaine et Léves- 
aue, de Cadillac, étaient en visi- 
te chez M. et Mme Louis Le- 
tourneur, dimanche dernier. 

Le mardi 20 juin avait lieu le 
pique-nique des grades I et II 
à la ferme de M. Jos. Perreault. 
Les enfants étaient sous la garde 
de la Rév. Sr Alma-Marie, 

M. et Mme Frank Schmidt é-; 
taient de passage à Swift Cur- 
rent la semaine dernière. 

Nous sommes heureux de sou- 
haiter la bienvenue au Dr J. Blai- | 
ne, de Vancouver. 

Le R,. P, J, Giroux, O.M.I. de | 
Ge Mont. et Jerry Ques- 
nelle étaient en visite au presby- 
tère jeudi et vendredi derniers. 

M. Albert Pinel était en voyage 
l'affaires à Ponteix la semaine 
aerniere 

La famille Mrmand Carrière 
était en visite chez ses parents 
du Lac Pelletier, dimanche der- 


aldine 


nier, 

Jeudi dernier avait lieu une 
grande assemblée au théâtre, en 
vue d'organiser la Caisse Popu- 
laire à Val Marie. Une trentaine 
de membres se sont enregistrés 
Les principaux orateurs étaient 
M. le curé, M. J. Barnes, inspec- | 
teur de Régina, et M. J. Bilodeau. 
de Laflèche, qui, avec conviction 
et sincérité, nous expliqua ses 
à Laflèche, M. C. Short | 
tresorier temporairement. | 
Lemire présenta les ora-; 


succi 
4 it élu 
M. Art 
teurs 

M. l'abbé W. Crowley, cu 
Malta, était en visite au pres- 
bytère samedi dernier. Il était ac- | 
compagnée de ses nièces et ne-|! 


é 


M. et Mme Noël Dudragne sont 
en visite chez leur fils, Marcel, 
à Broncho, Sask. | 

Mme Olivier Pinel et ses deux | 
fils, Maurice et Marcel, sont en | 
voyage à Moose Jaw et Régina. 

Mme Prosper Pinel et sa fille, 
Pauline, sont parties pour Régina |} 
samedi dernier, en visite chez} 
leur soeur et tante, Mme Maurice 
Massé 

La rafle de la carafe et des six | 
verres, dont les billets furent ven- | 
dus par les garçons du Club, fut 
gagnée par Mlle Norma Shaplev. | 

Les Rév. Srs Marie-Ephrem, | 
de l'hôpital, et Ste- 
Hélène se sont rendues à Ponteix 
dimanche dernier pour æ$sister 
à l'ordination du R. P. J, Gauvin, 
O.M.I 


Hôpital Notre-Dame 
Val Marie 


3 


Dougles Gillespie, 
Gordon Watson, Shirley Ann Pri- 
vé, Mme A. Duquette et bébé, 
Donald McCallum, Mme E. La- 
course, Jacqueline Heisler, Mme | 

Laturnus, Thomas Mur- | 


Anthony 
ray. Joseph Orr, Mme Michael | 
Mn Kvle 


Heisle 
M El 
W Mme 


an 


zabeth 


Wright 


Orkney 
B 


Sh 


. 
W 
Masetield: Mme 


Kr: 


At 
Matt 


Albert 


Gec 
W 


gina 


Stober 
Rosefield 
liam Geiger 


Bron 


ncho 
gne e 


Mme V. Lucarz, Wil- 


Mme Marcel Dudra 
pepe 


Mme Glen Klatz. | 


| Dieu 


vons eu la procession de la Fête- 
Le premier reposoir était 
chez Mme Gauthier et le second 
au couvent. Le dais fut porté par 
MM. Frank Roy, Pierre Coquet, 
sr, Jules Hamonic et Louis Dubé: 
la croix, par Dominique Dubé: 
la bannière de l'Ange Gardien, 
par Raymond Dubé: celle des Da- 
mes de Ste-Anne, par Alexis Ti- 


| 


nevez et Joe Le Gatt: celle de la | 


Ste Vierge, par Marie Ferré; 


le | 


drapeau du Sacré-Coeur, par M. 


Arsène Gallays. Le R. P. J.-A.! 
Rivard. p.sm. curé, portait le 
T. S. Sacrement 
Mariage 
Le lundi 19 juin, Mlle Rita 


Mahussier et M. Alfred Carfantan 
unissaient leurs vies dans l'église 
de.,Pré-Ste-Marie, 

Xprès la bénédiction nuptiale 


et la messe, un diner fut servi 
chez les parents de la mariée, M 
et Mme Henri Mahussier, Le sou- 
| per eut lieu chez les parents du 
marié, M. et Mme Alexandre 
Carfantan, et la soirée, dans la 


salle paroissiale de St-Brieux 

Mlle Aurore Mahussier était fil- 
le d'honneur et M. Gérard Car 
fantan, garçon d'honneur 

Les nouveaux époux résideront 
à St-Brieux. 

Va-et-vieni 

Le KR. P. G.-E. Cartier, OM, 
est de passage ici en tournée de 
propagande pour les journaux ca- 
tholiques 

M. et Mme Louis Demay ont 
fait un beau voyage en Colombie 
Britannique 

M. et Mme Antoine de Goes- 
briand, ainsi que M. et Mme Dick 
Campbell, sunt partis en voyage 
en Colombie Britannique 


Mme Edward O'Neil, de Field, 
C.B., visite ses parents i 

M. et Mme Euclide Sauvé, de 
Bainsville, Ont., ont passé par 16 
let visité M. et Mme Louis Sauvé 

Mme Nickson et enfants 
visitent leurs parents et grandes 
parents, M. et Mme Jacques Che 
Välier 


M. Jérémie Aubin est parti chez 
sa fille, Mme Hervé Loiselle (Ro- 
se), de Winnipeg 

Mme Louis Mandin et ses en- 
fants ont passé quelques jours i 

M. et Mme René Barré et leur 


|fils, André, de Duck Lake, Ml 
Cécile Barré, de New West ns 
ter, M. et Mme André Ga ie 
de Rosthern ont enu Visite 
M. et Mme Gaston Rallon 

Mlle Hélène Abily travaille au 
magasin Tétreault 

Mlle Lot Madrid a remplacé 


Mlle Rîta Mahussier comme em- 
ployée chez M. Louis Assi 


ESSAYEZ 
LES 2 SORTES 


sr 60 


Institutrices demandees 


L'Unite Scolaire d'Oxbow 
no 1 & at n dermart 
que 
v 
District Scolaire Bolton no 
2826 — N ‘ Ù 21 
L tuée à l°= ‘ & 


District Scolaire St-Maurice | 


no 4655 — ? ‘ | 
5 Ê " | 
District Scolaire Lightning | 
Creck no 1488 — N | 
L ” | 
t a | 
S'adresser à G., S. MeGuire 
secrétaire-tresorier, Unité Sen 
laire d'Oxbow ro 1, Oxbow, 
Sask. 632-11C. 


ON DEMANDIH 


€ 


L 1 1! 


Pour autres 

s'adresser a 

secretaire 

Zenon Park, 
091 


19D 


renseignements, 
Eugène Favreau, 
trésorier, Boite 77, 
Sask, 


ON DEMANDI 


charbon fourni pa e district 
Pour autres renseignements, 
s'adresser à Marius Bernard, 
secrétaire-tresorier, Zenon 


Park, Sask, 594-10C. 


ON DEMANDE 


tituteur ot üutrice bi- 
' pour l'écc sa Plaine, 
10 élèves, résidence. Pour au- 


tres renseignements, s'adresser 

à Albert-G, Perret, secrétaire- 

trésorier, Duck Lake, Sask. 
677-13P, 


Visiteur de Rome 


| 


| 


Peur Les 


DEPUIS DES GÉNÉRA 


nnipeg, Mon., le 30 juin 1950 


HOMMES 


TIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50€ la boite ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal 
Zenon Park se 
Le mercredi 21 juin était cé con 
lébré, « not paroi e 556 1 
crsa < Le | € S t 
} O ; April et € son épo rite : t [ t Fr 
L: Hélène Hudor » 
” à a tagt LI 
x vê v°de \e 
ne eiepre ‘guise L 
te } Arn Chevaliers de Colomb 
Are ire il t suiv 
par 1 ( alle des \ ée 
Chevalic 1€ plus de ! Conse { t 
0 pers es m se ! Colomb, le vts 
[ ent ent o D 
ta t à ce bar € outre \ 
M. lec et les deux jubilaires  R D 
| garcons. MM. Alphonse, Eu à Lou 
ge Marc, Alexandre et Arthur I mae 
Gér il et ler épouses te: Gaston Fi 
et l, tous de notre Fina Pie 
pe n April, d'Elders e 1 ori René 
le Sas et n épouse: leurs | E t: Edouard Ouel 
1 DE \ on eépou +: A4eUI à. 
filles: Mme Anna Goule on | le Dollard Hi 
| épou Henri Goulet, ve de © C AD \ 
Maillardville, C.B., pour cit À due, à Ir 
constance, et Mme Adrienne La- | n tier: Garde Ex 
londe et son époux, Théodule La- | K Ù bert Hudon; Chape 
londe: les frères et belles-soeurs | läin: M. l'abbé A. Arès, cur( 
{de Mme April: MM. Auguste et | Li position de Mi de n et 
Joseph-P. Hudon et leurs épou- ! d'Intendant sc t remplies plus 
ses, M. Luc Hudon: ainsi que |tara 
nombre de petits-enfants et au Er e s> Te 
tres parents et amis de la famille La vie est un chapelet de peti 
|notamment: Mme Augustine Mc- te misères que philosof 
| Crea, M. et Mme Raymond Cour- | égrène en riant. A. DUMAS, «tr 
|teau. Mme Joseph Fournier et — — 
ses deux filles, de Régina. Sask 
Au cours du banquet, il y eut Dr E.-J. GAUDET 
lecture d'une adresse par Mlle | B.A., D.D.5. 
Georgette April, présentation A | Chirurgien 
ne bourse et allocutions par 1 
le curé et M. Raymond Courteau, | DENTISTE 
maire du village. | Suite 111 - Canado Bldy 
Au cours de l'après-midi, un| Prince-Albert, ‘Sask. 
photographe de profession prit Téléphone 4202 
plusieurs photographies des per- pt CC ON RE VE TORRES ren 
sonnes qui assistaient à la fête, Pharmacie Duncan 
et principalement une pote pd 
{ phie de M. Onésime April et de 
Lot sept garcons qui tous font PRINCE-ALBERT, SASK 
partie du Conseil local des Che- ja PRESCRIPTIONS 
valiers de Colomb. Cette derniè-|  RUOLRE PÉDETÉRIRS ETC 
re devra paraître dans la revue idohehe: 25 
rap de l'Ordre des Cheva | AUS Tous 
Le souper fut pris dans Je mé. | DR EE Ne cu 
me salle, Tous ceux et celles qui | 
avaient pris part au diner y par-| Dr E. A. Shaw 
ticipèrent. Après ce repas, il y| SPECIALISTE DES YEUX 
eut réception en l'honneur des OREILLES, NEZ ET GORGE 
jubilaires. Plus de 200 personnes Chimbre, 10, Edilice Mitchell 
y assistèrent, Il y eut chants, MU-| Au-dessus de la pharmacie Duncan 
siques et déclamations rendus par | réléphone: 2170 Résidence: 3556 


| 
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Le T, R. P, John Boekenfoehr, | 


assistant supérieur général des 
Oblats de Marie-Immeculée à 
Rome, est arrivé à Régina en vi- 
e officielle à la maison Ste- 
Marie, rue Winnipeg. 

Le R. P, Boekenfoehr a visité 
pendant 7 mois les maisons des 
RR. PP, Oblats au Ceylan, puis 


sil 


il a passé deux mois aux îles 
Philippines. Récemment, il a ren- 
du une visite cononique à la se- 


conde province de la congrégation 
qui inclus la Louisiane, le Texas, 
le Nouveau-Mexique et la Cali- 


fornie. Il passera environ une se- 
maine à Régina, puis visitera les 
diverses maisons Oblat du Ca- 
nada avant de retournt à la 
maison mère, à Rome 
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Viscount 
Va-et-vient 

Le mercredi 21 juin, Mme Raoul 
Clavelle conduisait son jeune fils, 
Roger, à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon, où il eut amygdales 
enlevées. Ils sont revenus le ven- 
dredi 23 

Mme F.-J, Féllor 
fortune d'être 


ses 


la mau 
par 


a eu 


frappée 


Vaise 


une auto alors qu'elle traversait | 


plusieurs personnes de la localité 


|et de l'étranger. 


Biographie 
M. et Mme Onésime April vin- 
rent s'établir en notre paroisse 
en l'année 1912, venant de St- 
Eloi, Québec. Ils furent parmi les 
pionniers du üistrict et connu- 


| rent les difficultés de l'ouverture 


une des rues de la ville de Sas- 
| katoon, le 10 juin. Elle fut con- 
duite à l'hôpital St-Paul de Sas- 
katoon. Son état était assez gra- 
ve et elle a dû y demeurer au | 
delà d'une semaine. Elle est main- 
tenant revenue hez elle et est 
en bonne voie de guérison 
M. John Viau t depuis une 
semaine sous traitements à l'hô- 
pital St-Paul 
Visiteur 
M. R. Raymond, d'Arborfield, 
en route pour Mossbank, Sask 
arré a Viscount où il visita 
auelque parents et amis. D'ici, 
il dit à Régina où il doit 
rer isite à ses soeurs, Mmes 
N Ouellette, avant 
de sc ndre à destination 
Les grandes chaleurs que nous 
vor depuis une couple de 
ont grandement" aidé à 
n des sauterell Nos fer- 
nt tres occupées à eépan- 
dre du poison afin d'enrayer le 
terrible fléau. La forte gelée que 
nous avons eue le 16 juin et qui 
a, en plusieurs endre endom- 
magé le jardins a été bientôt 
ensée D ne pluie bien 
£ te 
Deces 
e dimanche 18 juin est décédée 
la plus vieille résidante de notre 
localité, Mme Phoebe Jane Smith 
Elle t âgée de 93 ans et 9 
mt d M. et Mme 
à Viscount 
qu'à leur 
vait prece- 
nm é tombe en 
924 
Les funéraille et la sépulture 
de la défunte e t à Vis 
WA \GTON £ Mgr 
K J D de 
1 , : é 
L 1 ai € 
à uvelle 
ar S. Ex 
Unis, dt 


PHARMACIE 


McARTER 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'ochète dans une pharmacie. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Entre Wooiworth et le Theâtre 
Strand 


Nous purlons français 


PRINCE-ALHERT, SASK 


H.-J., Coutu, C.R. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


[F. D, Culp & R. L. Young 


OPTOMETRISTES 
de 


(Spécialistes la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone: 2038 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


{ Pour achat et vente de propriétés de 
| ville, commerce et fermes, ossurances- 
| vie et feu, adressez vous à 


| J.-B. Baribeau 


| 20 - 13e rue ouest, Prince-Aibert. Sask. 


{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 tésidence: 2218 
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McCABE GRAIN CO. LTD. 


WINNIPEG 
EDMONTON 


REGINA 


FORT WILLIAM 


SASKATOON CALGARY 


BRANDON 


LE PALRIOIE 


ST TR TO D EE Permutations au Pacifique todos 


À travers les Centres Français | 
| de la Saskatchewan | 


Wolseley ; 
OA? 1 


FEMMES 


DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES 


| PILULES ROUCES 


Prince Albert Frenchville | | LTebbl 
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riage existait à l'état de contrat, mais 
Jésus l'a élevé à la dignité de sacrement de la Nouvelle Loi. Il a 
institué le mariage sacrement. Il a béni le mariage en assistant aux 
noces de Cana. Il a proclamé l’indissolubilité du mariage en disant: 
“Ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas”. Désormais ce 
qui n'était qu'un contrat humain est tenu par les chrétiens comme une 
union scellée par Dieu d’une façon toute spéciale 


98. — Comment le mariage peut-il être un sacrement? 


Un sacrement est un signe sensible tué par Jésus-Christ 
pour signifier et pour donner la grâce. Le 1 age est signe visible, 
Il a été élevé à la dignité de sacrement par Jésus-Christ. [1 signifie 
quelque chose de sacré, l'union du Christ avec son Eglise, comme le 
dit saint Paul. (28) 1] n'y a qu'un Christ et qu'une véritable Eglise. 
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Rapides progrès de 
relèvement en Europe 


occidentale 


Une chapelle sera érigée 
à sainte Maria Goretti 


VATICAN A l'occasion de 
E anonisation » 1e ienheu- 
© Essence Texaco Sky Chief. me PAPER fe pm : 
© Muile à moteur ‘Custom Made samedi 24 juin, une chapelle 
Havoline era bâtie au sanctuaire de No- 
© Graisse Mortak tre-Dame des Grâces, à Nettuno, 
© Moteur mis à point. pour y conserver le corps de la 
nouvelle sainte, actuelleme 
© Pneus. posé sous un autel de ce 
® Batteries aire. Le projet relatif à la <ons- 
© Autres accessoires, truction de cette chapelle com- 
porte une transformation de la 


façade de j'églis 
venir le centre d'ur 
la protection des jeunes fill La 
cérémonie de la pose de la pre- 
mière pierre de la chapelle aura 
lieu incessamment 


e, appelée à de- 


ne oeuvre pour 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


La ‘’Norwood Jewellers’’ 


Marion et Taché St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, bagues, 


objets de piété, bagues de Chevaliers de 
Colomb. 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
‘’Norwood Jewellers"” 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 


Ventes et réparations 


Lucien 
Daoust, 


propriétaire-gérant 


e faire un placement 


uest 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


ACTIONS CLASSE B 


»'s Winnipeg Brewery Limited'' s'occupe 
1 distribution de la bière, de l'ale et 

us les marques bien connues 
Shea's XXX Stock Ale'’, ‘’Shea's 
Shea's Stout‘’. Depuis que son com- 
1873, ‘’Shea's Winnipeg Brewery 
une administration sûre, expé 


sc 


actions ne constitne pas un nouveau financement, 
nt pas versés à la Caisse de la “Shea's Win- 


ser 


Prix: $32.00 par action 


Produit effectif: 6.25% 


OSLER, HAMMOND & NANTON 


LIMITED 
WINNIPEG 


Au service de l'ouest depuis 1843 
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partiquant bilinguisme, au- 
tant qu'ils rent en mesure de 
le faire. Car il faut bien le re- 
connaître: l'acquis de la maîtri- 
se des lang quelles qu'elles 
soient, et du développement in- 
iel, n'est pas précisément 
ge de ceux qui s'adonnent 
vement à l’anglomanie ... 
cas, en ce qui concerne 
] rcees” le geste y est; et 
ce vaillant effort mérite notre 
estime, notre approbation et no- 
tre gratitude 
Nous osons espérer que ces élec- | 
trifiantes dynamos, que sont les 
| J.C.C. du Canada, arriveront é- 
ventuellement à effacer peu à 
peu, ce vieil esprit d'impérialis- | 
me qui, sous l'impulsion d'un ul- 
tra puritanisme, use sans scru- 
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LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Vainqueurs aux élections complémentaires 


Leon D. Crestoh] 
Liberal, Montréal-Cartier. 


tenues récemment 


Echos 


phot P essu enrésentent le 


eaux 


S. R. Balcom 
Libéral, Halifax. 
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de la 


Colombie Canadienne 


par |. Boyer 


de la Giroday 


Convention Nationale da la ‘Chambre 
du Commerce des Jeunes‘ du Canada 


Cette convention prit place à 
V uve fin ju A 400 dé- 
légués présents qui représentaient 
es 10 FH nces dont 
nent fait notre patr 

ad mare’ € 
représentants des CI 
a JC.C. des Etats-U 
ne de 1 ntaue Île 
de l'Alask 

A notre 

enne p 
nous von 


pu c 

cais u urs Ok convention 
Cette v jeunesse a quel- 
que peu trifié Vancouver, en 
ses trois de congrès 


Les congressistes 
iment, 

intente Cordiale, et pour le 
en de la nation, en général. 


ion de 


établirent 
in bel esprit 


dans 


pule de tous les subterfuges pos- 
sibles pour nous meurtrir et nous 
opprimer, depuis bien trop long- 


|temps, sans égard, ni répit, ni 
pitié! 

Les cinq juges bilingues choi- 
sis hors les cadres de la Cham- 


bre de Commeïce des Jeunes é- 


ist et de l'Ouest, en | 


dente du Club St-Laurent de la 
C.B.: Mme A. McDougall (née 
Loiselle co-directrice des cours 


isse française 
er et vice-présidente 
St-Laurent de lx C.B.; 
Andison, D.Ph., chef 
la 
de Vancouver; le profes- 
Walsh, de la même faculté, 
et le docteur G. L. Robinson, ve- 
dette de la fameuse “Troupe Mo- 
lière de Vancouver” et 
du conseil des officiers du Club 
St-Laurent de la C.B. 


Club 
de 
du département de français à 


teur 


aculte 


seur 


| 
| 
| 
| 
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M. Rémi Paul 


ER" premier prix fut octrové à 
[M. Rémi Paul, licencié en droit 
de l'Université Laval, natif de 
Louiseville (d'une famille de 12 
enfants). En sus de sa pratique, 
lil est actuellement greffier de Ha 
ville de Louiseville, conseiller 
| juridique de la Chambre de Com- 
| merce des Jeunes de sa ville na- 


taient: Mme I. Burnada, artiste | tale et aviseur légal de la Com- 

internationale, compositeur, au-|mission Sportive de Louiseville. 

teur, critique d'art dramatique! Son succès est d'autant plus re- 

et musical et journaliste, prési- | marquable que, dans ce Tournoi 
* * * 


Convention Nationale de 


l'Association du ‘ 


camouflage d'apparat et de sa dia. 
bolique hypocrisie! Que les res- 
ponsables s'en souviennent: la 
force de l'homme, par bruta- 
lité et ses abus, n'a jamais conquis 
l'esprit 

Celui 
1763, nous 
la Résu 
malhet 


sa 


au lendemain de 
indiqua le chemin de 
ection, apporte aux plus 
ux nos compatriotes 


"| de 


au creuset de s multiples ée- 
preuves des [ inespe- 
rés, quas) aculeu 

En quelques exemples: et 
de ce nt nous parlerons au- 


faits et gestes 


toujours; car la 

tout coeur bien 

ente convention 

vice Social Ca- 

lieu à cou- 
T: au cours de juin, nous füû- 
me ent émus lorsqu'à 
la magistrale donnée 
p va Myrdahl {d'origi- 
ne Suédoise) directrice du Ser- 
vice du Bien-Etre Social à la So- 
ciété des Nrtions, la très distin- 
guée conférencière fut rem ée, 
par Mme D. B. Sinclair. Celle-ci, 
s'adre 1t à son auditoire en 
anglais d'abord, rappela que: “Vu 
q la Société des Nations, cinq 
langues étaient de rigueur, dont 
deux étaient langues officielles | 
du Canada, je continuerai donc 
à m'exprimer ea français”. 


Ce geste, le premier de la sorte 
esquissé à Vancouver, est un fait 
sans précédent, que nous tenons 
à signaler, en rendant par ces 
lignes, hommage de vive recon- 
näissance à Mme Sinclair, qui se 
ait le champion de notre juste 


cause 


Nous tinmes à la rencontrer, 
curieux de connaître ses antécé- 
dents. 

Née à Toronto, Ad 
Donald, d'origine Ec: 
amis d'antan) elle 
des à Haverg:l College ive 
sans enfant, cette femme distin- 

ée, sympathique, au coeur no-| 

e, à l'esprit large et élevé. se 
consacre x ce ; bien- 

assistante 


€ comme 


‘Bien-Etre Social” 


racisme révoltant, outra- déléguée officielle, représentant 
geant, qui sévit depuis tant d'an- |ce ministère que Mme D. B. Sin- 
nées en Colombie Britannique, | clair prit part au congrès 
de la part de la masse majoritai-| Etonnés, autant que charmés 
re, versus notre groupe ethnique, |et émus du geste de Mme Sin- 
crie justice! clair dans sa reconnaissance pu- 
Nous faudra-t-il. lassés d’'en-|blique du bilinguisme en notre 
| durance et de patience, pour y|pProvince, nous lui demandämes 
mettre fin, en déchirer le voi-|les motifs qui l'avaient inspirée, 
PA RG si heureusement 
| Nous faudra-t-il révéler le vil! Avec franchise et conviction 
et abiect homicide? (émule de la! absolue, Mme Sinclair nous dit 
trajédie Acadienne) homicide | ‘que ie français devrait partout 
| plus vil encore, à cause de son| au Canada, être employé offi- 


ciellement, tout auant que l'est 
la langue anglaise. Là s'affer- 
mirait le sceau de l'ère de l'En- 
tente Cordiale, à laquelle nous 
aspirons! Les Canadiens fran- 
cais, ajouta-t-elle, ont depuis 
longtemps souligné cette Enten- 
| te, en se servant du bilinguis- 
me. Aux Anglo-Canadiens d'en 
| faire autant. L'union de la na- 
| tion canadienne, en dépend”. 

Voilà un fait souligné par une 
action valeureuse, à laquelle nous, 
Franco-Colombiens, applaudis- 
sons avec joie et'reconnalssance 
envers celle qui n'a pas craint de 
se faire le champion d'une cause 
juste 

Une femme telle que Mme D 
B. Sinclair, fait honneur à notre 
! pays. Nous la saluons fraternel- 
lement. Heureux de constater 
qu'au sein de la nation elle oc- 
cupe une place de choix 

A la clôture du congrès eurent 
lieu les élections annuelles. Mme 
D. B. Sinclair fut élue présidente 
du comité national du Bien-Etre 
Social au Canada; le R,. P, G. Pou- 
lin, OF.M,., doven des Sciences 


| Sociales de l'Université Laval, en ; 


est le vice-président. 

Avant le départ des délégués, 
M. et Mme O,. Loiselle réunirent 
chez eux, dans une soirée intime, 
les délégués Canadiens français 
dudit congrès, soirée à laquelle 
fut conviée tout spécialement, no- 
tre nouvelle et distinguée amie, 
Mme D. B. Sinclair, Parmi les 
personnes présents, outre les char- 
mantes filles de nos aimables hô- 
tes, Milles Edna et Rita, nous re- 
marquions Mme A. Sénécal, d'Ot- 
tawa, rédactrice de la section 
|française, au ministère du Ser- 
| vice Social: Mme I. Burnada, pré- 
| sidente du Club St-Laurent de 
{la CB: Mile E. Dubé, de Ri- 
mouski: le R. P. H. Meek, SS.S., 
|de Vancouver, et sa soeur, Mlle 
S. Meek; le R. P. A.-M. Guille- 
mette, OP. doyen de la faculté 
des Sciences de l'Université de 
Montréal; le R. P. Poulin, OF.M, 
| doyen de la faculté des Sciences 
de l'Université Laval, Québec: M 


It 


1a 
R. 
P.-M 

bec: M 
ide Mon 


Fr 


Jacques, de Montréal; M. 
Villeneuve, de Laval, Qué- 
St-Amand, de l'Université 
treaL 


membre | 


bbé J. Caron, de Montréal; le | 


George Nowlan 
Prog.-Con., Annapolis-King. 


vainqueurs aux trois électiohs fédérales complémentaires 
députés représenteront leurs comtés respectifs à Ottawa. (CW) 


| Oratoire, 


exclusivement de langue anglaise. 

Cependant, par son talent d'o- 
rateur, sa belle érudition et la lo- 
gique, la souplesse et le dynamis- 


| 


[Louise Pallarc 


il s'exprimait en fran-| 


çais devant un auditoire presque | nancier, Marcel Lévêque 


me de la belle langue française | 


l'avantageant sensiblement, pour 
développer le sujet du dit Tour- 
noi, il fit mieux ressortir les va- 
leurs spirituelles et matérielles du 


concours: “Démocratie, Libre En 
treprise, Canadianisme”. A l'is- 
sue de son discours, une ovation 


prolongée l'acclama 

M. John Dalgette, de Winnipeg, 
fut classé second, et M. Syd Phil- 
lipps, de Montréal, arriva en troi- 
sième place. Tous deux s'exp 
mèrent en anglais. Le verdict du 
Tournoi fut annoncé successive- 

nent par le Dr Andison, en an- 
glais, et par Mme I. Burnada, en 
| français. 

Aux élections générales qui eu- 
rent lieu à la clôture de ladite 
convention, M. Forbes Rankin, de 
Winnipez, fut élu président gé- 
néral pour le Canada. Parmi les 
huit vice-présidents élus figurent 
deux Canadiens français: MM. 
Jean-Paul Grégoire et André Ga- 
gnon, de Montréal. 

A noter qu'au Canada il y a un 
total de 254 Chambres de Com- 
merce des Jeunes et que la pro- 
vince de Québec en compte 94. 
Nos compatriotes de Québec nous 
soulignent avec fierté que St- 
Paul, en Alberta, en compte aussi 
une de langue française. A ladite 
convention, une trentainé de délé- 
gués représentaient la province de 
Québec. Parmi ceux-là, nous 


a 


re, président de la Fédération des 
Chambres de Commerce des Jeu- 


nes de la province de Québec; M.| 
| de 
{leur 1! 


Pañ-Henri Lavoie, chef du se- 
crétariat de la section précitée; 
M. J.-M. Bériault, président sor- 
tant de charge de la J.C.C. de 
Montréal; M. J, La Roche, secré- 
{taire de l'Hon. Paul Sauvé, mi- 


" |nistère du Bien-Etre Social et de 


| la Jeunessé de la province de 
Québec: M. le maire F. Simard, 
de la ville d'Amos, P.Q.: M. Os- 
| wald Parent, de la Fédération des 
Chambres de Commerce des Jeu- 
nes de la province de Québec; M. 
Lucien Bédard, ingénieur fores- 
tier, président du Jeune Com- 
merce de Sherbrooke et prési- 


Cantons de l'Est. 

Nos compatriotes de 
expriment chaleureusement le 
plaisir de leur séjour à Vancou- 
ver, rendu fructueux par le suc- 
cès de leur récente convention 
let agréable par la cordialité de 
{l'accueil dont ils furent l'objet 
de la part de leurs hôtes, les 
|“Jaycees” de Vancouver, dont les 
sympathiques président et vice- 


président sont MM. C. Frith et R.| 


Watson. Les président et direc- 
|teur du Tournoi Oratoire étaient 
MM. H. T. Mitchell, éditeur de 
|Toronto, président honoraire de 
la Jeune Chambre de Commerce 
du Canada, et J. Holden, Jaycee, 
de Vancouver. 

La prochaine convention inter- 
{nationale aura lieu à Montréal, 
let la convention nationale du 
Canada à la ville de Québec. 

Il ne fait pas de doute que les 
|J.C.C. du Canada accompliront 
de grandes choses dans l'avenir 
Nous suivrons leurs étapes, avec 
Île plus vif intérêt. À eux, nos 


voeux fraternellement sincères et | 


ardents 
| Port Alberni 
| Mariages 
Pighin-Houle 


Le samedi 10 juin, Mlle Eileen 
Houle unissait sa destinée à celle 
de M. Frank Pighin. 

La réception eut lieu à la salle 
paroissiale. 

Les nouveaux mariés se rendi- 
rent en voyage de noces chez les 
parents de M. Pighin, à Rossland, 
C. B. 

Rivard-Digelow 
Le mariage de Mlle Lorraine 


dent des Jeunes Chambres des | 


Québec | 


|ce 
vons remarqué Me J.-P. Grégoi- | 


Vancouver 


Feu de camp 


Le groupe d'Action catholique 
de la paroi St-Sacrement, se 
tion des je À \ organisé, 
le dimanche soir 1B juin, de con 

groupes de 


ceri avec de 
av n f 


magnifi- 


np 


dans la 
âge, leurs 
té spirituel 
dre les j I 
nous co ‘Alou 
rée par le chant de O Canaca” 
duns les d angues, la soirée 
s'est close du cantique: 
» la te 
Au 
ns$o 
Voici la liste des nouveaux of- 
ficiers du C.Y.O.: président, Ber- 
nard Chéni vice-présidente 


secrétaire, Lucil- 
e Gaboury: secrétaire-trésorière, 
Andrée Delaleux; secrétaire-fi- 


Cercle Canadien-Français 
Convoqués en assemblée géné- 
rale, les membres du Cercle Ca- 


nadien-Français de Vancouver 
ont élu, le 21 juin, un nouvel 
exécutif formé comme: suit: M. 
Joseph Gagnon, président hono- 
‘aire; M. Donat Savoie, président; 

radis-Prict lère vice 

te; Mme Oscar Loiselle 
2ème vice-préfidente; M. Harry 


Beauregard, secrétaire; 
toinette Paradis, trésorière; M. 
Oscar Loiselle, Mme Genery Mar- 
chand, Mme Emile Chäbot, M. 


Jean-Paul Ste-Croix et M. Jos. 
Pallard, conseillers 
MARIAGE 
Ouellet —Tisseur 
Le R. P. Henri Meek, s.s.., € 


ré de la paroisse du St-Sacre 
ment, bénissait, le samedi 17 juin, 
le mariage de M. Ludovic Ouellet, 
domicilié à St-Sacrement de Qué- 
bec, avec Mille Yvette Tisseur, de 
la paroisse française de Vancou- 
ver. M. Ouellet, professeur de 
chimie à ji Université Laval, avait 
eu la bonne fortune de rencon- 
trer Mlle Tisseur, à Québec, alors 
que celle-ci faisait un stage d'é- 
tude à L'Ecole de Pharmacie, 
Mlle Yvette Tisseur (ainsi que 


sa famille) avait été des premiè- | 


res à apporter son dévouement à 
l'oeuvre de la paroisse canadien- 
ne-française, encore à ses débuts. 

Le père de M. Ouellet, un bra- 
ve cultivateur de Tingwick, P.Q. 
avait tenu à venir de l'Est pour 


| servir de témoin à son fils. Il en- 


treprenait pour la première fois 
lointain voyage dans la Co- 
lombie, Il s'est dit émerveillé de 
l'étendue et de la beauté de notre 
Ouest canadien. 
Les heureux époux, tous deux 
brillant talent, vont passer 
une de miel à Washington 
où M. Ouellet, favorisé d'une 
bourse d'étude, passera un an à 
se perfectionner en chimie. 
Changements 
Le R. P., Jean-Louis 
professeur au Séminaire St-Sa- 
crement, de Terrebonne, P.Q. et 
le R. P. Philippe Mercier, vicai- 
re à la paroisse St-Sacrement de 
Québec, sont arrivés au cours du 
mois à Vancouver, pour rempla- 
cer à St-Sacrement, les RR, PP. 
Gérard Gauthier et Lionel Va- 
chon. On se souvient que le R. P. 
Gauthier a été nommé récemment 
supérieur de la Communauté des 
Pères du T, S. Sacrement à Ma- 
racaïbo, Venezuela. Le R. P. Va- 
chon a été rappelé par ses supé- 
rieurs en la province américaine 


| à laquelle il appartenait 


La St-Jean-Baptiste 
Les Canadiens français de Van- 


couver ont célébré dans l'intimi- | 


té de la vie paroissiale, cette an- 
née, la fête de leur patron, S. 
Jean-Baptiste 

Ure messe solennelle a été 
chantée à 11 h., en l'église St-Sa- 
crement, par le R. P. Z. Bélanger, 
s.s.s. Le sermon de circonstance 
a été prononcé par le KR, P. Henri 
Meek, 5.5.5. curé. 

A l'orgue, la chorale, sous 
direction de M. J.-L. Girard, 
exécuté avec beaucoup d'art la 
messe de Ste-Cécile. Dans l'a- 
près-midi, une fête champêtre 
groupa les familles canadiennes- 
françaises. 


Maillardville 


Notre-Dame de Lourdes 
Soirée 

Le dimanche 11 juin, en notre 
salle paroissiale, un thé fut servi 
aux paroissiens afin d'amasser 
des fonds nécessaires pour l'a- 
chat de manuels de solfège pour 
nos garçons de l'école 

Mme J. Bohémier se chargera 
d'accomplir cette tâche si belle 


la 
a 


| qu'est l'éducation des enfants. 


Un grand merci à tous et à 
chacun pour cette belle soirée. 
Initiation et banquet 
Le dimanche 18 juin, vingt- 
deux nouveaux Chevaliers de Co- 
lomb furent initiés dans la salle 


| Notre-Dame de Fatima. Le soir, 


Digelow avec M. Jean Rivard fut| 


célébré en l'église de la Ste-Fa- 
mille le samedi 17 juin. 

| La réception eut lieu à la 
“Benny's” après laquelle les 
|veaux époux partirent pour 
toria. 


Vic- 


Campbell—Labrecque 
Mme Rose Labrecque et sa fille, 
Aline, se rendaient à Seattle, la 
semaine dernière, pour assister, 
Île samedi 24 juin, au mariage de 
leur fille et soeur, Rose-Marie, 
avec M. Elmer Campbell, 


Çà et là 
Notre équipe de balle molle ga- 
gna une joute contre son adver- 
saire, Peterson, le jeudi 15 juin. 
Mme Rosanna Paquette, qui se 
| distingua par l'embellissement et 
l'amélioration de leur cour, avec 
des jouets pour les enfants, reçut 
de la ville une coupe en bois en 
| reconnaissance de son bon travail. 
Mme Cécile Kropninski est 
maintenant employée au mÂgasin 


“Sweet 16”. 
M. et Mme Benoit Vailée 
|leur fils, André, de Vancouver, 


sont en congé chez M. et Mme R 
Gauthier, de Port Albermi 


Malade 


| 


| mond Cyr subit une opération à 
| l'hôpital West Coast 


Nous 


| rétablissement, 


| 
| 
| 


| ble, ont contribué à recueillir des} 


| 


1 


| 


! 


un somptueux banquet eut lieu 
dans notre salle paroissiale, Mmes 
Alain Roberge ét E. Parent é- 
taient en charge, aidées d'un grou- 


salle | pe de dames de la paroisse. Ce 
nou- | fut um franc succès 


. Notre école 
à toutes les personnes 
par leur dévouement inlassa- 


Merci 
qui, 


fonds pour notre école supérieu- 
re. Cette belle construction est 
presque terminée grâce à une 
température idéale et au travail 
bénévole de nos bons paroissiéns. 
Changement ecclésiastique 

Le R. P. Albert Zsigmond, jeu- 
ne prêtre Hongrois chassé de son 
pays par la persécution et arrivé 
au Canada depuis deux semaines, 


a été nommé vicaire de cette pa-, 


roisse 

Nous lui souhaitons une cordia- 
le bienvenue et une vie paisible 
et heureuse parini nous. 


Naissances 
Le 17 avril: Robert-Charles- 
Thomas. fils de Robert Boileau 


et de Dolorès Haybarger. Par- 


et | rain et marraine, M. et Mme Mau- | 


rice Thomas 

Le 28 mai: 
leine, fille 
et de Simonne Boudreau 
et marraine 


Parrain 
Le 27 mai: Victor-Francis 


Victor Cyr. 


Mlle An-! 


Lemire, | 


Faye-Marie-Made. | 
de Louis Pommerleau | 


Edmond Vachon et 
Le mardi 20 juin, Mme Ray-|Lucille Boudreau. | 
fils | 
d'Eugène Villac et d'Héléna Hahn. 
ai souhaitons un prompt} Parrain et marraine, M. et Mme 


W 
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À rejeter parce que condamnable en partie 
Admiral Was a Lady, The Fight into France Peddlin in Society 
Against The Wind Forgotten Women Perfect Strangers 
Al the King's Men Girl from Jones Beach Perfect Woman, The 
Always Leave Them Good Time Girl Quicksand 
| Laughing Great Jewel Robber, The Reckless Moment, The 
And aby Makes Three Her Wonderful Lie Red Shoes, The 
! Anna Lucasta Holiday in Havana Return of the Eagle 
| Appointment With Crime Hollywood Varieties Riding High 
| Asphalt Jungle Il Trovatore Rope of Sand 
Astonished Heart, The I Was à Male War Bride Roseanna MeCoy 
Barricade Johnny One Eye Sarumba 
Beyond the Forest Jolson Sings Agaîn September Affair 
|Bicycle Thief, The Key to the City Silent Dust 
Big Wheel, The Kill or Be Killed Smart Women 
Blonde Dynamite Kind Hears and Coronets South Sea Sinner 
Bond Street Kiss for Corliss Spring in Park Lane 
Border Incident Lady Eve, The Stage Fright 
{Bright Leaf Lady Takes a Sailor, The Tell 1t To The Judge 
{Capture, The Love That Brute Tension 
| Cargo to Capetown Mad About the Opera That orsyte Woman 
Congolaise Madeleine Thieves Highway 
Crooked Way, The Mafia Tokvo Joe 
Dakota Lil Make Mine Laughs Torch, The 
| Damned Don't Cry, The My Foolisr Heart To The Victor 
| Deadly is the Female My Friend Irma Goes Treasure of Monte Criste 
Destination Murder West Wabash Avenue 
Dolwyn Never Fear Whipped, The 
Eagle and the Hawk Night and the City, The Whirlpool (20th Century 
East Side, West Side No Man of Her Own Fox) 
Facts of Love Not Wanted White Heat 
| Fallen Idol, The One Way Street Without Honor 
Fighting Man of The Outlaw, The Without Pity 
Plains Pagliacci Woman of Distinction, 4 


File on Thelma Jordan 


| Va-et-vient 
| Nous avions le bonheur d'avoir 
parmi nous, ces derniers temps, 


la visite du R. P. A. De Lestre, | 


| ancien curé de cette paroisse. 
| ,La Rév. Sr Angéline nous a 
quittés ces jours derniers pour 
lun voyage de quelques mois en 
France, chez ses parents. Nous 
lui souhaitons un bon voyage. 
Mme Adélard Goyette est pré 
sentement en voyage à St-Boni- 
face où elle visite ses nombreux 
parents, Bon voyage! 


| Mariages 
| Faucher-—Basterash 
| Le samedi 17 juin, en notre 


église paroissiale, M. l'abbé P.-E 
Vanier, curé, hénissait le maria- 
| ge de M, Jean Faucher, de cette 
| paroisse, avec Mille Léonie Bas- 
|terash, de Vancouver 

M. Ludger Faucher accompa- 
gnait son fils et M. Eugène Bas- 
|terash, sa fille. 
| MM. Emile Roberge et Geor- 
ges Pilon agissaient comme £gar- 
|çons d'honneur. Mlle Irène Fau- 
Icher et Mme Emile Roberge 
| étaient dame et demoiselle d'hon- 
| neur. 
| La mariée portait une toilette 
| de satin blanc et un voile trois- 
| quarts. Son bouquet se composait 
| de roses rouges. 
| Le chant fut rendu par Mme 
| Jos. Faucher et autres. Mme Do- 
nat Paré touchait l'orgue et M. 
Jos. Faucher exécuta de magni- 


| 


d 


e 
de la Comm 


. 


À la fin de la présent 


Blé prendra fin. Comme 
livraisons est actuellement 
être baissé à $1.40 le ler 
producteurs de vendre le 
la fin de la saison agricole 


en bon temps et que le pai 


siez livrer votre blé est à 
n'est que simple bon sens 
qui appartiennent aux fe 


au prix coûtant. 


1 


Paid in Full 


Livrez votre blé aux Elévateurs du 


POOL 


Lorsque vous ferez vos dernières livraisons 


blé, selon le contrat de cinq an 


de cinq ans offert par la Commission Canadienne du 


Les directeurs de la Commission Canadienne du 
Blé ont demandé instamment que les livraisons soient 
faites aussitôt que possible afin que le blé soit vendu 


ans soit fait dans le plus bref délai possible. 
Comme toujours, le meilleur endroit où vous puis- 


éux, et qui fonctionnent sur une base de coopération, 


Saskatchewan Pool Elevators Ltd. 


Bureau-chef: Régina 


fiaues solos de violon 
| Une réception eut lieu à la de 


|meure de M. Ludger Fauche 
après la cérémonie 
| Leblane—Leroux 
| Le jeudi 22 juin, Mlle Alice 
| Leroux, de cette paroisse, unissa 
sa destinée à celle de M, Ra; 
mond Leblanc, M. Dassise Lero 
|accompagnait sa fille et M. Lio 
{nel Lambert servait de témoi: 
au marié 

Milles Adèle Paré et Marg 


rite Leroux agissaient comme fil 
les d'honneur et MM, J.-P, Ch: 
bot et Raymond Leroux étaier 
garçons d'honneur. 

La petite Aline Carrol, cou 
ne de la mariée, était bouqueticre 


| Au cours de la messe dite + 
Ile R. P. Albert Zsigmond, di 
|cantiques appropriés furent rer 


| dus par Mme Léo Gamache, Mm: 
Donat Paré touchait l'orgue 
| Le dise Led 
SHERBROOKE — Le total de 
dons au “Fonds de secours 
Manitoba”, dans le district 
{ Sherbrooke, s'élève maintenant : 
187,102. 
| Ces dons ne comprennent pi 
ceux qui ont été envoyés Au secre 
tariat de la Chambre de commer 
ce de Sherbrooke, Plusieurs sou 
criptions ont aussi été remise 
des banques à charte ou envoy 
à M. T. C. Bowen, au siège socia 
de la banque de Montréal, à Mont 
réal. 


at 


di 


s 
ission du Blé 


e saison agricole, le contrat 


le paiement initial sur les 
de $1.75 et qu'il est censé 
août, on recommande aux 
blé qu'ils détiennent ayant 


ement final du contrat de 5 


votre Elévateur du Pool. Çe 
de faire usage de facilités 
rmiers et sont dirigées par 


prb T+re = +hiATtre . r 1. 
v riens hinn e à 75 | À BEFR c a A © C E REIZE 


193 S. E. le cardinal Pacelli s'est arrêté plusieurs f pendant 
1 était archevêque, S. Exc. Mgr E. Pacelli sa délégation officielle de secrétaire d'Etat papal aux Etats 


{ À rs d 

1917 fut envo « n gne. Avec quelle charité ne prodiguait-il Unis, pour converser avec divers représentants de la presse. Sa 
pas tous ecours p le nus en Allemagne! Plusieurs eurent alors visite sur le continent américain dura du 6 octobre au 7 novembre 
ecours à 1i pour obtenir des es et c Ù Au cours des trois années qu'il passa en Nous voyons ci-dessus le Très Saint-Père, a s cardinal Pacelli, ac- 
Allemagne après la guerre, il réussit à obtenir plusieurs victoires dans le domaine diplomatique. compagné d'un éditeur américain, 


> 


» 


d* 


+ 


' F3 v: ; [ nd 
1939 Le jour de son couronnement. soit le 12 mars 1939, Sa Sainteté Pie XII, qui avait été choisi Ï Vêtu simplement, le Très Saint-Père n’a pas craint de se mêler à la foule sur les rues de 1943 Les âmes et les coeurs sont unis dans une prière ardente, 
comme le 262ème vicaire du Christ sur la terre le 2 mars précédent, bénit les prélats ecclé- Rome et, les bras étendus en signe de croix, il a prié pour la paix du monde. L'Italie s’est retirée Le pape est là joignant ses su »pliques à celles des civils et 
siastiques dans un grand geste d'amour. ae la guerre peu de temps après que cette photo fut prise. De paroles et d'actions, Pie XIJ a été des soldats italiens groupés devant l'Eglise, On sait que le pape avait 
le grand Pape de la paix, alors quitté le Vatican pour visiter lui-même les régions bombardées, 


aes Corps femi )rces a! 


‘ aines furent reçus uverain 
X1 1 la guerre 
’ + ; EE à, sie { Le jour de Pâques 1950! Date mémorable! une foule d'environ 150,090 personnes s'était 
t À € 1 LL 1 1e n n ? / . = 
.. Castel C lolfo l s'e ntietl nt groupée devant le balcon du Saint-Père, au Vatican, pour recevoir la bénédiction papale. Ce 


jour-là, le Pape célébra lui-même Je saint sacrifice de la messe, terminant ainsi les cérémonies qui 
s'étaient déroulées auparavant dans les mille églises catholiques de Rome, pendant 7 jours consécutifs 
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Lourdes 


+2 que 


verdoyan- 


les bois 


le sont com- | 


à la 
ir le- 
häteau 


44 rdre 
nsæe 


a noi 


la cité de 
réputation 
toutes 
at- 


{ 
de 


en- 
semaines 
Lourdes, 
Bernadette, 
et por- 


dé t 
vétusc r tume blanc 
nture bleue où pen- 
l'une des re- 
tior les plus répandues 

t Vierge Marie. 
æ centre de la ville est la place 
mais le principal in- 
est la cité reli- 
pelerinages, ses 
x flambeaux ont un 
ie: on va par le 
la grottefet le pont 
la lequel franchit le 
Gave de Pau: et ici l'on débou- 
che sur la vaste esplanade des 
processions. C'est précisément au 
fond de l'esplanade qu'on ren- 
contre l'égli du Rosaire (1889), 
le byzantin, encadrée de 
rampe iu-dessus dé la- 
s'élève la Basilique (1876) 
hique, tapissée d'ex- 
Passant sou s rampes on 
, AU pied du rocher qui por- 
Basilique, les nombreuses 
iscines, la fontaine miraculeuse 
t enfin la grotte. Au-dessus de 
butte porte un 


( net uniq 
ard de 
grotte, 


ilev 


de 


€ 


deux 


le 


Basilique une 


chemin de Croix et un Calvaire; 
à proximité, à l'ouest, c'est la 
grotte des Espéluges, aménagée 
en chapelle, Le vieux château 
fort du Moyen Age occupe le 
ommet d'un récif, haut de 80 m.: 
c'est lui qui renferme le musée 
pyrénéen, Autre visite non moins 
impressionnante fut celle de la 


maison natale de Bernadette, et 
du moulin Lacadé, où sa famille 
vécut après les apparitions. L'on 


sait que Bernadette est devenue 
Soeur Marie-Bernard, chez les 
Soeurs de la Charité de l'Ins- 
truction Chrétienne, si connues 
sous le »m de “Soeurs de Ne- 
vers” 

Toute ma vie durant, je béni- 
rai l'Immaculée Marie pour m'a- 


voir conduit à Lourdes ce 2 avril 
1950, Elle seule peut dire ce qu'il 
y avait de vibrant dans le tréfonds 
de mon âme. J'ai pu dire la mes- 
se en sa Basilique, derrière le 
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passerez à Medicine Hat, Alta, ne manquez 
ire à notre camp pour vous reposer. Nous avons 
de l'ombre, de l'herbe, de l'eau eou- 
prettes et aménagées, à prix raisonnable. 


de vous rendre au 


Situé à 1 bloc au nord de la route no 1, 
| prene 


ez notre enseigne pour 


J.-E, et À. 


m 


| cha 


ville, Buttes-Chaumont, Mont- 
martre et Chaillot. Celle de la ri- 
gauche comprend: Maison- 


| 
| 
tifiée d'un évéché. Elle se fait} 
d'ailleurs assez considérable avec | 
ses 45,000 habitants. Comme tant | ve 


B 


d'autres villes françaises, elle élé- | Blanche, Buttes aux Cailles, Ste- 
ve fièrement une grandiose ca- | Geneviève, Plus de 30 ponts re- 
thédrale dont la première moitié | lient les deux rives. Paris c'est-à- 
remonte au XIle siècle lire le grand Paris, avec sa ban- 

Après Angoulème, le premier | lieue, compte près de 8 millions 
centre d'intérêt rencontré est|et est la ville la plus dense du 
Bordeaux. Cette ville doit avant | monde. Et cette formidable con- 


centration humaine résulte de 
causes historiques, géographiques 
ne, au débouché d'une riche ré- | et économiques. Paris c'est la ca- 
|gion vinicole, Ses 225,000 habi- | pitale politique et administrative, 
| tants, placent Bordeaux au 4ème | non seulement le centre intellec- 
|rang d'importance par sa popu-|tuel et artistique, mais aussi le 
|lation, Elle ne le cède en rien centre de la vie commerciale et 
| aux autres villes par la multitu- | industrielle: Paris est vraiment 
| de de ses églises, et aussi on en|à la fois la tête et le coeur de 

fait le siège d'un archevêché. | tout le pays. Réputée dès le 12è- 
Bordeaux fut, dans l'antiquité, | me siècle pour ls première ville 
| la capitale de Bituriges de 378 à |des sciences et d'arts de l'Eu- 
508. Ce poste nous fait songer à | rope, elle n'a jamais cessé de te- 
nos Oblats et à nos petites soeurs | nir 
de la Ste-Famille confiées aux |la 
Oblats 

Nous montons toujours vers le 
nord-est pour trouver Poitiers, 
ville de 50,000 habitants, à 352 km 
de Paris. C'est une des plus inté- 
ressantes et des plus riches villes 
de France au point de vue ar- 


|tout son importance à son port, 
situé sur l'estuaire de la Garoh- 


civilisation occidentale et de 
rayonner dans le monde entier. 

La visite de Paris: Malheureu- 
sement nous n'avons pu rester 
que 4 jours dans une telle ville, 
et même, de ces quatre jours, 
2 furent consacré: à la visite de 
Lisieux et de Londres. L'on ne 
chitectural. Elle possède de ma-|s'étonnera donc pas si mon frère 
gnifiques monuments, . let moi, accompagnés des Pères B. 

Toujours vers Paris! Nous vi- | Beaudin et J. de Grandoré, avons 
sitons les châteaux de la Loire préféré visiter nos villes euro- 


ciale parmi les nombreux chà-!suides, afin de ne pas perdre nos 
teaux érigés un peu partout dans | minutes si précieuses: même si 
la France. Le paysage de Poitiers | <e]a nécessitait notre séparation 
à Tours est d'une fertilité sou- | d'avec le groupe, qui d’ailleurs, 
riante et invitante. À notre gau-|ralentissait considérablement nos 
che, là-bas, je fouille l'horizon | courses. Ce 3 avril, donc, un taxi 
Que y découvrir un coin de la | nous conduisait un peu partout. 

retagne dont on m'a tant parlé! jéglise de la Ste-Trinité reçut 
et dont on connaît les pieuses |}, L;émière l'hommage de notre 
traditions. Mais le train rapide |,iite: ja gare St-Lazare méritait 
nous ravit à nos considérations, | ;,<si notre attention: on dit que 
et nous continuons jusqu'à Tours, | chaque soir plus d'un million et 
| presque deux fois plus populeu- | ji d'ouvriers y affiuent pour 
se qu'Angoulême, C'est ici à !;cvayner leurs foyers: ensuite 
Tours qu'eut lieu un triste inci- l'Opéra de Paris, le plus grand 
dent, celui de la mort subite, sur Opéra du monde, l'un des centres 
le train, d'un Monsieur Payette |,itaux de l'animation parisienne; 
de Montréal, l'un de nos pèle- |]; Place de la Concorde, ordonnée 
rins. La veille il s'était plongé | .6mme un grandiose décor avec 
dans les eaux de Lourdes et sans | &5n obélisque et les 2 palais de 
doute la Vierge lui réservait cet- | Gabriel, chefs-d'oeuvre du XVIIIe 
te faveur insigne de vair son|siècle français, marque le point 
plus beau lieu terrestre avant de | 4; départ de l'avenue des champs 
mourir. La ville de Tours est cir-| Elysées: cette longue allée de 
conscrite par la Loire et le Cher, | 1880 mètres, plantée d'arbres et 
bordée de spacieux boulevards 4 
ombragés. Cette ville est une 
source féconde de fines soieries 
et de riches velours de France. 
Nous rencontrons ensuite la jolie 
petite ville de Blois. Elle montre 


bordée de beaux immeubles, et, 
en plus, jalonnée de 4 fontaines, 
est le rendez-vous de toutes les 
élégances: vedettes, actrices, hom- 
mes de lettres s'y rencontrent 


, 5 , À dans les galeries de tableaux, les 
une note d'originalité par sa dis- | salles de thé, les luxueux cinémas 


position en amphithéâtre sur les! et les riches salons des grands 
coteaux de la rive droite de la | couturiers. Vers son milieu s'ou- 
Loire. Puis c'est Orléans, ville de | ,;e ]a grande perspective qui, en- 
70,090 habitants. Ce nom évoque | tre le Grand Palais où se tien- 
immédiatement la pensée de nent les expositions et le Petit 
Jeanne d'Arc, et c'est par l'inter-| Palais qui abrite le musée des 
vention victorieuse de cette jeu-| Beaux-Arts, aboutit à l'imposant 
ne vierge que la ville trouve sa | édifice de l'hôtel des Invalides, 
célébrité historique. véritable temple de la gloire mi- 

La ville de Paris A mesure |litaire où reposent Napoléon ler, 
qu* nous nous approchons de | Vauban, Turenne, Foch et Leclerc, 
Paris nous sentons battre notre | Partout notre attention est acca- 
coeur: nous savons, par ouie-dire, | parée: ici le concours Lépine pour 
que Paris est la merveille du /|favoriser toutes les petites in- 
monde, Entrer à Paris c'est en- 
trer dans la plus belle ville ter- 
restre, la Ville-lumière, “la capi- 
tale du goût, de l'élégance, de 
l'esprit français, le chef-d'oeuvre 
de la sensibilité humaine”. Je me 
permets de recourir à la plume 
élégante de Louis-Philippe Roy: 
“Que n'a-t-on point écrit sur Pa-|chef-d'oeuvre de 
ris et quel est le civilisé qui n'en | métallique, construite en 2 ans 
a pas entendu parler: Pour l'hom-}par Eiffel dont nous voyons le 
me cultivé, c'est la Ville-Lumiè- | monument; elle est devenue l’un 
re, où originent tous les courants 
de pensées, de passions, d'erreurs 
et de vérités, où s'épanouissent 
tous les genres d'architecture, de 
peinture, de sculpture; pour le 
ourmet, c'est la capitale aux 
émanations culinaires les plus 
grisantes; pour la femme, c'est 
la dictature de la mode, mais 
une dictature qui s'impose par 
la distinction, le bon goût, la va- 
riété, l'exclusivité: pour le vi-|des avec le Louvre comme fond 
veur, c'est la gamme des plaisirs | de décor; le jardin des Tuileries 
çbabyloniens; pour l'historien, c'est let ses grands bassins: ce jardin, 
l'histoire du monde en raccourci, [créé au, XVe siècle, forme un 
len tout cas, le coin de la terre | vaste rectangle de verdure de 
| où la civilisation s'est le plus li- 1920 m. de long sur 325 de large. 
brement épanouie”. Et Louis-Phi- | Comme on le mentionnait, l'ave- 
lippe Roy se plaisait à citer Goe- | nue des champs Elysées part de 
| the qui, au XIXème siècle, por- | la Place de la Concorde pour ve- 
tait sur Paris le jugement suivant: | nir diviser, pour ainsi dire, l’Arc 
“Imaginez-vous une ville où les!|de Triomphe. Cet Arc, construit 
meilleures têtes d'un grand em-|pour commémorer la victoire de 
pire sont rassemblées, et, par des | l'Empire, est devenu peu à peu, 
relations, des luttes, par l'ému-!|surtout depuis 1919, le symbole 
lation de chaque jour, s'instrui- | concrétisé de l'honneur national, 
sent et s'élèvent mutuellement; | une sorte de gigantesque autel 
où tout ce que les règnes de la ! de la patrie. Dou:« avenues, con- 
Nature, ce que l'Art, dans tou- | vergeant vers ce point central 
tes les parties de la térfe, peu- pour y dessiner une étoile, ray- 
vent offrir de plus remarquable, | onnent à travers les plus riches 
| est accessible à l'étude; imaginez- | quartiers et résidences. Nous a- 
|vous cette ville universelle où|vons aussi admiré le Parnasse, 
le Palais du Luxembourg, cons- 
truit au XVIIe siècle par Marie 
| de Médecis, l'Odéon, le plus vieux 
| théâtre, l'église de Ste-Geneviève, 
cette si vieille église de Paris 
bâtie en 900, l'Ecole polytechni- 
que où se forment les grands of- 
ficiers de l’armée française. Nous 
avons de même contemplé le Pa- 
läais de Justice dans la partie ou- 
est de l'Ile. auquel se relie la pla- 
ce du Châtelet par le Pont-au- 
Change, palais qui conserve d’im- 
portanies parties du palais gothi- 
que habité par les 12 premiers 
rois capétiens; le théâtre du Chà- 
telet, où une seule pièce a été re- 
présentée pendant deux ans: la 
Tour St-Jacques (1508-1522), hau- 
te de 52 m,., seul reste de l'église 
St-Jacques; la Conciergerie, fa- 
meuse prison; l'église St-Eusta- 
che qui 
ce la ë 
célèbre à 
Ill sous Charles 
prison d'Etat 
| Notre-Dame de Paris: Ne 
vient-1l mentionner 


du Trocadero, dominée à l'ouest 
par le cimetière et bordée par 
le Palais de Chaillot, devant le- 
quel se dresse la statue équestre 
du maréchal Foch. La tour Eif- 
fel, haute de 300 m., domine sans 
contredit toute la cité: 


sont le plus universellement con- 


fait l'ascension, par l 
de 3 ascenseurs; c'est là, au haut 
de la tour, qu'on aperçoit tout 


en dessous de 
l'aérogare, au 


On y 
des 


nous 
centre; 


voit 
jar- 


AUTO CAMP" 


z le premier tournant à droite, 
vous diriger au but. 


OUELLET 


» qui d nom 
jorteresse construite 


V, utilisée comme 


son 


la 


esse et conservez-la 


con- 


pas de spe- 


qui se signalent d'une façon spé- | béennes en taxi et recourir à des | 


ce côté essentiel à la tête de | 


mmaltre-autel et tout proche de aque p pont, sur une | x tre-Dame., symbole de la foi de 
la célèbre statue de Lourdes cou- | place, rappe n grand pas: où,|; Pranss très brétionne Lu me 
ronnée le 3 juillet 1876; j'ai pu|a chaque coin de rue s'est dé-| D nt entrepris en 1163. ache. 
m'agenouiller au pied de sa grot-| roulé un fragment d'histoire. Et} 1250 et enfin restauré 
tu, là même où Bernadette la |encore imaginez-vous ce Paris... | V* XLie siècle. constitue l'un des | 
contemplait en février 1858; j'ai) dans lequel, depuis trois âges|: 2 . fait chefè-d'éduitre ds 
pu prendre dans mes mains de | d'hommes, des êtres comme Mo- | PS Phi ue. La facade, domi- 
“ |son eau miraculeuse que j'ai bue | lièére, Voltaire, Diderot et leurs! + rip 2e grandes toi rs a 18- 
let avec laquelle je me suis lavé pareils ont mis en circulation une 2 eh hat tes de ® m el 
[j'ai vu la foi vivante ce jour-là, | abondance d'idées que nulle POLE S lsssuailes à été jetée pe 
autour de moi, j'y ai vu l'amour, | ailleurs sur la terre on ne peut aalerie aérienne. est l’une des plus | 
J'y ai vu Marie, ma bonne Mère | trouver résumées majestueuses qu'offrent les cathé. | 
du ciel. et j'ai pleuré. Peut-on Paris est situé sur les deux ri- | rales françaises. L'intérieur. long | 
aller à Lourdes sans pleurer! ves de la Seine. Celle-ci entre | de 130 pp d'une émouvante | 
ians la.ville par le SE. - | L'c ù 
PARIS dns ee SE Lou ler id |majesté. C'est à NotréDame de ME HEAR PE 2 RÉ TN 
En route vers Paris. Nous quit-| Cité, y décrit une forte courbe | Paris que les plus grandes Voix : 
tons Lourdes le 2 avril au soir. | ve rs le nord et après l'avoir di- Le eng À ae par FOXO REARDON 
La nuit garde avec elle les Py-|visée en 2 parties inégales, en E bat « itt at Notre-Dame nous 
énées qu'on ne voudrait pourtant | sort par le $.O. Sur les 2 rives| Siste g ù tsmalil dbordeet | 
jamais laisser; et le petit train|de la Seine s'élèvent 2 lignes de | hi. rv 4 pr ns Dis à Di 
| glisse vers l'ouest, vers l'océan | collines comprises dans la ville:|%. orgue + er OST SE te | 
Atlantique. A peine aperçoit-on|celle de la rive droite connaît Vhistoi é de France: "+ 
Angoulême, préfecture de la!comme ses principales hauteurs: à hé Ca | 
Charente, qui elle aussi est gra-| Charonne, Ménilmontant, Belle- LISIEUX | 


ventions du monde, là, la place | 


c'est un | 
l'architecture | 


des monuments essentiels du pay- | 
sage parisien et l’un de ceux qui | 


nus. Mon frère et moi en avons | 
l'entremise | 


Paris, véritable féerie se jouant | 


dins, des pares et des promena- | 


monte à la Renaissan- | 


| 


cislement Notre-Dame de 
a “Nef de Paris”, au coeur . 
me de la cité?’ La, devant nous 


se dresse, dans toute sa dignité 
la première cathédrale de Paris, | 


Le 4 avril conduisait nos pè 
lerins à Lisieux. Ce matin-là, à 
7 h. 15, nous montions dans les 
autocars, toujours à notre dis- | 
position, et nous franchissions les 
171 km. qui nous $séparaient de 
Lisieux. Je voulus rester à jeun 
pour y dire la messe 


Vers Lisieux: En quittant Pa- 
ris, sur notre gauche, nous voyons | 
les usines Renaud, bombardées 
pendant la guerre, Nous côtoyons 
la Seine pendant une courte du- | 
rée; nous nous en écartons pour | 
rencontrer bientôt la jolie petite | HENRI 


par Carl ANDERSON 


, 
ville de Mantes, gracieusément 

installée sur la 

la Seine: Mantes est un centre 


industriel et agricole surtout. A 
quelque distance, à notre droite, 
une autre ville non moins belle 
et ancienne, celle de Vernon 
Vient ensuite Evreux, dernier 
centre d'importance avant Li- 
sieux: Evreux, qui est la préfec- 
ture de l'Eure, a vu 46% de ses 


{ 
rive gauche de | 
| 
| 


| 


constructions démolies par les 
bombardements, en 1944. 
De Paris à Lisieux, si nous 


jouissons de belles scènes cham- 
pêtres, nous constatons avec beau- 
coup de tristesse les nombreuses 
ruines, qui désolent à peu près 
toutes les villes que nous traver- 
sons. 


A. VEILLEUX, O.M.I. 
(A suivre) 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par. 


La nuit suivante, Quells genre de \ 
es — machine fais-tu #À 
là ? - 
* Tu sais... 
faut avoir 
confiance à 


Le 
de ne sais >; 
l 


%e suis aussi 
! curieux que 


d'ail bien hâte 


de savoir ce 
qu'elle va faire,. 
— 


J1 faut absolument que 
je me fasse raser... 
y n longtemps que... 


On dirait que 
je ne t'ai vu 


C'est 

vral.., j'ai 
été un peu 
négligert,., 


Walt Disney 
présente K 
L'ONCLE ET 4 
et ses 


Vs V 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


ré tu avais attendu encore un jour, 
HN m'aurait été impossible. , 


Tu fais mieux 
de faire le 

mort, si non, 
le reviens et 
tu serns mort 
pour toujours, 


, pas un mot,., sinon 


Mein !,, 
La situn- 
tion n'est 


4 


, t'est prélérable que je 
-méêéme,.,. 1! faut éce- 


es” 


RE 


RS 


Winnipeg, Man., le 30 juin 195€ 


NUMERO 11 


— Elle m'invite à déjeuner jeudi... il 
y a un post-scriptum pour vous, tante, 
- Donne. 
La vieille demoiselle assujettit ses lu- 
ettes sur son nez squilin et lut l'invits- 
n q adressait la mére de Claude. 


r 
| e 


\ qu lui 


! Tu seras bien 
vivre en COmMImun 


ma pet 


ni, de 


sons donc pas les choses. 
ndermnent, reprit la lettre de 
:zel, qu'elle avait déposée sur la 
la déchira en huit morceaux. 
répondrai même pas! fit-elle 


r 
1 


Burin secoua la tête avec un 
ute 

ne répondras pas à la lettre, je 
. mais il te faudra accepter l'in- 
cela doit être chose en- 
entre ton père et sa future famille. 


Je me 


— Tu 


met 


(ation, car 


une 


ous verrons bien! jeta Mile de 

R iut sur un ton de défi 
E eut pas longtemps à attendre pour 
dviendrait de cette invi- 


sa e qu'il ad 


cpas de midi, le colonel entama l'en- 


lange, tu as dû recevoir une in- 
tation de Mme Mazel? 
Oui, mon pere 
7 lonc qu'à te préparer pour 
L' . 
Vous voulez que j'aille! ... 
Elle s'interrompit à temps! elle allait 
dire chez Ces gens-la,. 


füt attirée une verte répri- 
Oui, je veux que tu ailles à Saint- 
tais, et même je l'exige! 

Le colonel avait un air sévère. 

Solange, alors, prit cette expression fer- 
mée qui la rendait si impénétrable, si in- 
compréhensible, et d'une voix frémissan- 
te toutefois, elle répondit simplement: 

— Je vous obéirai.., 

Le déjeuner fut monotone, Mile de Ru- 
bichaut répondait par monosyilabes aux 
questions de son père. 

Mais ses yeux au regard froid, ses lè- 
vres serrées, tout son ensemble eût glacé 
les plus courageux, 

En sortant de table, l'officier prit à part 
Mile de Burin 

- Ma chère belle-soeur, lui dit-il dou- 
cement, je vous serais reconnaissant d'user 
de votre ascendant sur Solange, Je com- 
prends, j'admets, j'excuse son irritabilité; 
mais elle se débat contre l'inévitable! 

Mlle Louise hocha la tête sans répondre. 

M. de Rubichaut poursuivit. 

— Je lui ai exposé les raisons qui me 
font contracter un second mariage et sou- 
mis mon désir de voir la paix et la con- 
corde fleurir à mon foyer et elle ne semble 
pas tenir compte de mes paroles! 

La vieille demoiselle se recueillit et 
pesant ses paroles pour ne pas blesser son 
beau-frère, ne pas accuser sa nièce, elle 
répondit d'une voix douce: 

…— Comme vous, Charles, je ne puis 
blämer Solange; trop de sentiments divers 
bouleversent son âme en ce moment; mais 
pour le bonheur même de la chère enfant, 
Je lui conseillerai la douceur et la patience 
à tout prix! - 

— Merci, chère Louise, j'accepte votre 
aide, affirma l'officier en lui serrant af- 
fectueusement la main. Et pour commen- 
cer, je vous serai obligé d'accompagner 
Solange jeudi. 

— Si cela peut vous faire plaisir! 

— Oui. Vous serez là pour conseiller 
votre nièce, l'arrêter d'un mot ou d'un 
regard si vous voyez poindre chez elle 
de l'irritation à un degré inconvenant, 
avant qu'elle se manifeste en mots acer- 
bes ou cruels... 

— Oh!,,., fit la bonne tante sur un 
ton de protestation. 

Le colonel eut un air qui signifiait: * 

— Peut-on savoir! ... avec un caractè- 
re difficile, un orgueil farouche ... 

Mais il garda ces dernières réflexions 
pour lui, 

Le jour tant abhorré par Solange, tant 
redouté par Claude arriva, comme était 
arrivée la veille et suivrait le lende- 
main! ,,. 

Mlle de Rubichaut n'avait pas vu son 
père de la matinée, quand elle dut se di- 
riger vers la gare avec sa tante, 

Elle avait choisi pour l'entrevue la toi- 
lette de deuil la plus sévère qu'elle put 
trouver dans sa penderie! , .. 

Habillée de noir des pieds à la tête, elle 
était lugubre quand elle monta dans l'auto 
que la famille Mazel avait envoyée à la 
station. 

Plus elle approchait du Clos-Boisé, plus 
elle se figeait dans une immobilité déce- 
vante! 

Et ce fut une Solange changée en bloc 
de glace qui descendit devant le perron 
sculpté. 

Cependant, l'aspect du château ne lui 
parut point aussi déplaisant qu'elle se 
le figurait, 

Celui des habitants qui s'avançaient au 
devant des voyageuses lui causa une sur- 
prise vite réprimée. Elle s'attendait à 
tomber dans un milieu vulgaire qui eût 
donné raison à son ressentiment. 

Elle fut reçue avec amabilité par les 
châtelains et daigna se montrer polie. 

Mais quand Claude parut à son tour, 
rougissante et un peu gênée, Mlle de 
Rubichaut sentant “l'ennemie” red-essa la 
tête avec orgueil tt ne lui tendit que le 
bout des doigts! 


CHAPITRE III 


Quand on prend quelqu'un en aversion, 
il est bien rare qu'on le juge avec équité! 

Malgré son désir de tout dénigrer, So- 
lange dut cependant convenir avec elle- 
même que rien ne laissait à désirer au 
Clos-Boisé, 

Elle fut fort surprise aussi de voir sa 
tante parler amicalement avec Mme Mazel 
et témoigner à Claude une sympathie que 
l'orgueilleuse jeune fille trouva déplacét. 

Mais comment tenir rigueur à une na- 
ture aussi touchante que celle de Claude! 

Elle était simple dans ses manières, af- 
fectueuse dans ses paroles, prévenante 
dans ses moindres gestes. 

Certes, si au lieu de devenir Mme de 
Rubichaut, elle eût épousé un frère, par 
exemple, Solange ne l'eût point repoussée. 
Mais la situation que le mariage allait lui 
créer dans son intérieur mettait Claude au- 
dessus d'elle et Solange n'acceptait pas 
cette priorité, 

Cependant Claude entraina sa future 
belle-fille par les allées du parc espérant 
voir tomber la barrière que f'tine du co- 
lonel éleveit entre elles. 

Sulange, marchant en silence, ce fut 
> Mazel qui se décida à parler. 
ile le fit avec effort. 

— Voulez-vous être mon amie? deman- 
da-t-elle en rougissant. 

Mlle de Rubichaut lui jeta un coup d'oeil 
£lacial, 

— Vous ne savez ce que vous demandez, 
mademoiselle, 

— Oh! je vous en prie, ne me traitez 
Pas ep ennemie! 


| 
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La phrase était bien tournée et flairait 
le espect 
Solange considéra sa lante 
Vous acceptez? 
Mile Louise eut un geste indéris 
Moi, je refuse! lança carrément la | 
ne fille 
j , 
Réfléct ns avant 
lien avoir de commun 
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— En ennemie? Non!... coupa Solan-| 


ge, mais en étrangère, vous devez bien le | fit ::marquer la vieille demoiselle, 


comprendre! 

Claude eut un sanglot. j 

— Non, je ne comprends pas, déclara- 
t-elle, en essuyant ses yeux humides. 

— Vraiment! 

Solange avait une expression moqueuse, 
en lançant cet adverbe. 
tention de vous aimer, d'entourer votre 
père de mes soins... 


— Louables intentions! goguenarda So- | 


lange. Il est vrai que devenir la femme 


d'un officier supérieur, d'un colonel de 


noble famille est tentant pour une petite | 
| Louise. 


commerçante! 

— Mademoiselle! s'écria Claude bles- 
sée, vous ne me faites pas l'injure, je 
pense, de croire que la situation de M. de 
tubichaut est la seule raison qui m'a fait 
agréer sa demande? 

— Cependant? ... Ê 

Mlle Mazel avait une intonation triste 
quand elle assura: 

— Non! ce n'est ni le titre ni le grade 
de votre père qui m'ont éblouie mais j'ai 
pensé rendre ma vie utile en me dévouant 
à l’un de ceux qui ont si bravement servi 
leur pays durant la guerre que nous ve- 
nons de subir! $ 

— Pourquoi n'avez-vous pas commence 
plus tôt l'exercice du dévouement? inter- 
rogea Solange sur un ton sec, 

— Pourquoi? répéta Claude, ne com- 
prenant pas bien la question, es 

Mlle de Rubichaut la regarda avec pitié: 

— Est-ce qu'à vingt ans, vingt-cinq ans, 
vous n'auriez pas pu vous marier ... dans 
votre monde? ) 

Elle appuya sur la fin de sa phrase. Mais 
Claude n’en releva pas l'insolence. 

— Je suis extrémement timide et ce 
eu d'assurance en moi ne me donnait | =$ 
e courage de quitter la maison paternelle. 

— Et maintenant, vous vous enhardis- 
sez? 

— Oh! si peu!... 

Claude soupira et de nouveau le silence 
se 7 entre les deux jeunes filles. 


nade à travers les allées du parc des plus 
intéressantes. r 

Solange, bien que d'un caractère froid, 
n'en avait pas moins des goûts et des en- 
thousiasmes d'artiste, 

Elle réussissait fort bien l'aquarelle et, 
au fusain elle avait une série de dessins 
remarquables et remarqués. ’ 

Ce que les paroles de Claude n'avaient 
fait surgir, la Nature s'en chargea. 

Au sortir d'un taillis, les montagnes 
apparurent imposantes et ensoleillées, Les 
Alpes sont si majestueuses dans leur nu- 
dité! On düärait une suite d'immenses for- 
tereëses se perdant dans les nuages. Par- 
fois même, elles-ont un aspect lugubre et 
effrayant si on les regarde à la nuit tom- 
bante ou embrumées de brouillard, 

Ce jour-là, elles étaient riantes, le so- 
leil se chargeait de leur communiquer sa 
gaité et le petit torrent qui descendait à 


pic, cascadant de roche en roche, semblait 


un ruban d'argent souple et lumineux. 

Claude connaissait l'émoi qui se dégage 
d'un panorama inattendu. ; 

Solange voyait ce décor pour la premi- 
ère fois, elle en demeura saisie. 

— Que c'est beau! murmura-t-elle avec 
ferveur. : 

Claude porta sur Mlle de Rubichaut un 
regard aimable et bienveillant. É 

— Il ne tiendra qu’à vous de revoir sou- 
vent ce tableau, dit-elle d'une voix douce. 

Solange tressaillit et sortit de son extase, 
La voix de sa compagne avait rompu le 
charme et la Solange de marbre reparais- 
sait au lieu de la Sclange vibrante. 

Cependant les jeunes filles marchaient 
de féeries en féeries. 

Après la montagne, le cours d'eau. 

L'Isère, scintillante, glissait entre de 
hauts peupliers; puis les berges se dénu- 
daient, enfin, comme un serpent d'acier, la 
rivière fusait de droite à gauche np re 
des pâturages ou-des vignobles aux vignes 
dépouillées. 

Claude et sa compagne revinrent vers le 
château. ht 

Par son peu d'ancienneté, il ne disait 
rien au goût artistique de Solange, mais 
derrière les bâtiments neufs, et y attenant, 
s'élevait une très vieille construction. 

Elle tenait presque de la forteresse, C'é- 
tait une grande tour adossée à un corps 
de logis. 

Dans cette tour, des meurtrières, à croi- 
sillons couverts de rouille, à demi-cachées 
par un lierre grimpant et touffu. 

Mlle de Rubichaut considéra l'antique 
demeure fort curieuse, 

Est-elle habitée? demanda-t-elle, 

Claude hésita à répondre. 

— Oui... non... balbutia-t-elle, 

— Peut-on visiter l'intérieur? 

— Non! répondit nettement Mlle Mazel. 

— C'est dommage! J'adore les vieux 
manoirs et celui-ci paraît intéressant. 

Claude garda le silence et entraîna Mile 
de Rubichaut en lui offrant de visiter les 
dépendances. 

Non, merci, répondit la fille du co- 
lonel d'un ton sec, les écuries et les étables 
ne me tentent pas. 

Les jeunes filles continuèrent leur che- 
min, 

Solange se retourna, après quelques pas, 
pour regarder encore la vieille tour. 

Alors, fut-ce un effet d'optique? ... une 
illusion? ... mais il lui sembla que le lier- 
re, sur une des fenêtres à croisillons, s'é- 
cartait doucement et que des yeux bril- 
lants luisaient à travers le feuillage? ... 

Quand Mlle de Burin parla de retourner 
à la gare, ce fut un tollé de protestations. 

= Vrelmeit chère Mademoiselle! s'é- 
cria M. Mazel, vous ne Voudriez pas que 
notre hospitalité fut si courte! Comment 
pas même une journée sous notre toit! 

— Je ne voudrais pas arriver à Lyon au 
milieu de Ja nuit. 

— Je le comprends! C'est pour cela que 
vous nous ferez l'honneur de diner ici, 
d'y passer la nuit; et, demain, en plein so- 
leil, nous vous ramènerons à la station. 

Solange ne disait rien. Désirait-elle re- 
partir ou tacitement acceptait-elle l'invi- 
tation? ? 

Sa tante lui demanda son avis: 

— Qu'en penses-tu? 

— À vous de décider, ma tante, répon- 
dit-elle, 

Cette réponse vague ne servait guère à 
Mlle de Burin pour motiver un refus. 

er 4 Mazel, toujours gracieux, en profitè- 
rent. 


— C'est entendu! .., nous vous gardons! 


Je viens cependant à vous avec l'in- | 


ju était superbe et la prome+ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


’ 


Le lendemain, de bonne heure, sa tante | 
vint dans sa chambr® pour lui souhaiter 


le bonjour. 
Solange aussitôt lui demanda: 
— Avez-vous entendu hier au soir? ... 
— Entendu quoi? .., interrompit Mlle 
Louise 
…— Un musicien où une musicienne qui 
jouait merveilleusement du violoncelle. 
— Non, je me suis endormie aussitôt 


couchée. 


— Mais ton père sera inquiet, Solange, | 


hési- 


| tant encore, 


| 


— Nous allons jui téléphoner. 
Mlle Louise sourit. 
— Alors, puisque vous avez réponse à 


| tout, je me rends! 


| 


Mile de Burin ne se déplaisait pas dans 
ce milieu de braves gens et vraiment un 
plus iong séjour au Clos lui permettrait 
de bien en juger les habitants. Après le 


| diner, on pria Solange de se mettre au 


| 


piano. 

Naturellement, elle refusa 

— Mademoiselle Claude nous fera-t-elle 
entendre quelque chose demanda tante 


. La jeune fille frissonna! Elle ne jousit 
Jamais devant qui que ce fut et l'idée 
d'avoir le regard de Mlle de Rubichaut 
fixé sur elle, lui eut figé les doigts sur le 
clavier! A 

— Vh! mademoiselle! assura-t-elle, j'en 
suis bien incapable! 

Personne n'insista. 

Vers neuf heures la femme de chambre 
vint chercher Mlle de Burin et sa nièce 
pour les conduire dans l'appartement qui 
leur était réservé, 

Les châtelains et leurs hôtes se séparè- 
rent sur une poignée de main que chacun 
donna suivant son caractère particulier. 

Cela mène à dire que celle de Solange ne 
fut pas chaleureuse! 

Mile de Rubichaut occupait une cham- 
bre communiquant avec celle de sa tante. 

Les deux pièces étaient élégamment 
meublées, pourvues de tout le confort mo- 
derne et situées dans l'aile droite du logis. 

Quand les deux femmes furent seules, 
Mlle Louise interrogea la jeune fille. 

— Alors, Solange, en conscience, com- 
mert trouves-tu Mlle Mazel, 

— C'est une sotte!,,, une nullité! ,,. 

— Peste, ma chère, comme tu y vas! 

— Voyons, tante, à trente ans peut-on 
être banale à ce point? 

— Elle est trop timide, je l'admets; mais 
pour toi cela ne vaut-il pas mieux? 

Solange haussa les épaules. 

— En tout cas, repartit la tante, en riant, 
vous ne vous heurterez pas, je suis cer- 
taine que ta belle-mère sera toujours de 
ton avis! 

— Peu importe... 

— Cela a son importance pourtant? 

Mlle de Rubichaut n'ajouta rien. Elle 
semblait lasse, aussi sa tante lui conseilla 
de se mettre au lit. 

— C'est ce que je vais faire. Bonne nuit, 
tante chérie,+ 

Elle embrassa la vieille demoiselle affec- 
tueusement, et Mlle de Burin passa dans 
la pièce à côté. 

lange se coucha, mais le sommeil 
fuyait ses paupières. Elle était agacée, mé- 
contente d'elle .., 

— J'ai été trop aimable, maugréa-t-elle 
avec dépit. Je n'aurais pas dû ouvrir la 
bouche! Au moins ces gens-là auraient vu 
à qui leur fille aura à faire! 

ette boutade hargneuse l'énerva en- 
core plus et il était déjà onze heures qu'elle 
ne dormait pas encore. 

Tout à coup elle se redressa sur son séant 
et prêta l'oreille: 

— Quelqu'un chante non loin d'ici, pen- 
sa-t-elle, 

Elle écouta plus attentivement. 

— Non, on ne chante pas; mais on joue 
du violoncelle. Serait-ce le châtelain qui 
donnerait un concert à ses domestiques? 

L'idée lui parut assez burlesque et elle 
eut un sourire narquois en reconstituant 
le taïleau du maître de maison, l’instru- 
ment en main, ayant pour auditeurs la 
cuisinière en tablier de toile, le valet de 
chambre en gilet jaune, et le chauffeur en 
peau de bique... 

La nuit était complètement venue et 
dans le silence la musique s'égrenait en 
notes merveilleuses et-douces comme en 
une sérénade. 

— C'est un artiste qui joue!.., Les 
Mazel auraient-ils d'autres invités que 
nous? 

Comme elle ne réussisait pas à s'endor- 
mir, Solange sauta à bas du lit, s'enve- 
loppa dans le manteau de voyage qu'elle 
avait apporté et tout doucement s'en vint 
auprès de la fenêtre. 

vec précaution, pour ne pas réveiller 
sa tante, Mlle de Rubichaut tourna la cré- 
mone et son regard fouilla l'obscurité. 

La croisée ouverte, elle entendait par- 
faitement le joueur nocturne, Les sons 
du violoncelie s'élevaient très doux dans 
le calme de la nuit et le virtuose dont les 
doi tiraient ces sons merveilleux ne 
se doutait pas qu'une femme, au caractère 
altier et dominateur, à l’âme pleine de 
pensées houleuses, retenant son souffle, 
restait en extase devant les astres €u fir- 
mament! ... 

Solange connaissait les morceaux dont 
l'invisible musicien l'enivrait. 

Elie était assise sur une chaise basse et 
la tête dans sa main, elle écoutait pensive 
et émue. Mais d'où venaient ces sons? 

Eile se leva, se pencha au-dessus de la 
ba!ustrade de fer argenté. 

Un gros nuage à ce moment voilait la 
lune et l'obscurité aurait dû être complète! 

Pas du tout!... 

Sur l'herbe de la pelouse, sur l'allée, sur 
un rideau d'arbres, une nappe de lumière 
s'étalait! 

De son æbri, Mlle de Rubichaut pouvait 
détailler les chaises de jardin entourant 
un guéridon et les plantes des massifs. 

Cette intense clarté devait provenir, elle 

le supposa, d'une pièce brillamment éclai- 
rée?.., mais où était cette pièce?.,. Dans 
quelie partie du château donnait-elle? 
. Les salons, la salle de billard, la salle 
à manger étaient aménagés dans l’aile gau- 
che et la chambre de Solange placée dans 
l'aile droite? 

Puis l'éblouissante lueur était sûrement 
peu éloignée? 

Proviendrait-elle du vieux manoir? 
L'habile musicien habiterait-il la tour ron- 
e? 
Mlle de Rubichaut se posait ces ques- 
tions tout en écoutant le répertoire choisi 
de l'inconnu et mystérieux artiste quand, 
subitement le concert cessa et subitement 
aussi la Jumière s'éteignit! 

Solange eut une déception et, persuadée 
que le violoncelliste ne reprendrait plus 
son instrument, elle quitta sa place et s'en 
vint, frissonnante, se remettre au lit. 

Mais son âme était apaisée. La mélodie 
suave avait endormi la révolte et l'ani- 
mosité et Solange s'assoupit, bércée en- 
core par le souvenir de ce qu'elle avait 
en u! 


| 
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La jeune fille sourit 

— Mais si cela t'intéresse, demande à 
Mme Mazel? 

Solange secoua la tête rs. 

— Oh! non, je ne demanderai rien du 
tout! Que m'importe! 

Elle parlait contre sa pensée; mais l'idéc 
d'être redevable de la moindre satisfaction 


était insu 

Mlle de 
de sa nièce, 

— Ça c'est vrai, affirma-t-elle. 

La vieille demoiselle aimait certes la 
musique; mais pas au point de se préoc- 
cuper du musicien, 

Quand Solange fut habillée et avant de 
revoir les châtelains, elle descendit dans 
le hall 

Le valet de chambre, qui le balayait, 
s'approcha de Mlle de Rubichaut. 

— Mademoiselle désire sortir? deman- 
da-t-il en se précipitant vers la porte pour 
l'ouvrir, 

— Oui, il fait si beau qu'une promenade 
dans le parc à cette heure sera des plus 
agréables. 

La fille du colonel n'était pas hautaine 
avec les serviteurs et les gens du peuple. 
Elle jugeait qu'une grande distance les 
séparait d'elle et qu'il était de bon ton de 
se montrer simple avec les inférieurs. 

Elle remercia le domestique et descen- 
dit les marches du perron. 

à Elle n'hésita pas sur le chemin à pren- 
re... 

Tournant à droite, elle se trouva bientôt 
sous la fenêtre de sa chambre qu'elle avait 
eu soin de marquer par un noeud de ru- 
ban attaché à l'accoudoir, 

Elle lui fut donc facile à reconnaitre. 

Elle n'avait qu'à longer le château pour 
arriver à l'endroit qu'elle avait vu inondé 
de lumière durant la nuit précédente. 

La jeune fille eut bientôt atteint les 
chaises, le guéridon; elle recannut le mas- 
sif de chrysanthèmes .., 

Alors toute son attention se concentra 
sur ce qui lui faisait face... 

Elle ne s'était pas trompé! C'était bien 
du vieux manoir que venaient les sons 
et la lumière! 

À la hauteur d'un premier étage il y 
avait trois fenêtres de façade, fenêtres 
anciennes datant de l'époque de la tour; 
curieuses aussi avec leur meneaux de gra- 
nit, leurs petits carreaux et ayant comme 
elle un revêtement de lierre qui cachait 
le mur jusqu'au toit, 

Le vert parasite enguirlandait les croi- 
sées veuves de rideaux. 

Pas de rez-de-chaussée, pas de porte 
d'entrée... 

Solange se demanda si ces trois fenêtres 
appartenaient à une longue galerie ou si 
elles aéraient deux ou trois pièces se sui- 
vant? 

Pour le moment elles étaient fermées et 
aucun bruit ne dénonçait la présence d'ha- 
bitants. 

Solange continua sa promenade, passa 
au pied de la tour et s'arrêta devant pour 
contempler cette architecture lourde du 
XVe siecle, 

Elle vit alors une porte massive, sur- 
montée d'un écusson en pierre sculptée 
par endroits écorné, et son regard remon- 
tant jusqu'aux meurtrières, elle se deman- 
da s'il n’apparaîtrait pas, entre les bar- 
reaux, une figure de rêve ou un chevalier 
bardé de fer? 

Mais son attente fut vaine et Solange 
haussant les épaules et se traitant de ro- 
manesque, continua son chemin. 

Quelques pas encore elle se trouvait de- 
vant le perron du Clos-Boisé. 

Au moment où elle rentrait dans le hall 
M. Maze]l s'y tenait, en conciliabule avec 
un des serviteurs de la maison. 

— Déjà levée? Mademoiselle! s'écria- 
t-il en s'avançant pour saluer la jeune fille, 

Il tendait sa main loyale avec une res- 
pectueuse familiarité. 

Mais Solange fit semblant de ne 
voir le geste et prit son expression 
pénétrable. 

— Oui, monsieur, j'ai l'habitude de sor- 
tir de bonne heure, répondit-elle sans que 
le moindre sourire vint accompagner ces 
mots. 

— Je vous approuve, Mademoiselle, il 
n'y a rien d’agréable et de sain comme 
une promenade matinale. 

Et comme M. Mazel, dont l'esprit était 
toujours tendu vers les choses sérieuses, 
ne remarquait pas l’air hautain de Mlle 
de Rubichaut, l'excellent homme continua 
sur un ton de bonhomie. 

— Avez-vous trouvé quelques points in- 
téressants dans la propriété? 

— Assurément il y en a... 


Puis craignant que la conversation ne 
se continuât, — et voulant s'y dérober, — 
Solange gagna les premières marches de 
l'escalier après un salut de tête légère- 
ment impertinent, 

Mais M. Mazel s'était déjà retourné et 
ne vit pas la mauvaise grâce de son hôtes- 
se! 

La jeune fille monta l'escalier de mar- 
bre blanc, à la rampe dorée, avec lenteur 
et comme à regret, 

Elle eût pu se renseîgner eur l'habitant 
du vieux manoir, elle en avait eu l’occa- 
sion. 

Mais elle secoua la tête pour chasser de 
son esprit cette tentation de curiosité, ce- 
pendant bien permise. Il lui semblait in- 
digne d'elle de paraître s'intéresser à quel- 
que chose touchant la famille Mazel et 
elle préféra rester dans l'ignorance plutôt 
que de se renseigner auprès de ces petites 
gens!... 


rtable! 
urin acquiesça à la conclusion 


pas 
im- 


CHAPITRE IV 


Quand leurs invitées furent parties, 
Mme Mazel regarda sa fille attentivement, 

Claude était calme, pas un pli sur son 
front ne dénotait une préoccupation dé- 
sagréable, 

Cependant la mère, anxieuse, voulut in- 
terroger sa fille. L 

«— Claude! demanda-t-élle, parle-moi 
franchement, ne crains-tu pas que le ca- 
ractère de Mlle de Rubichaut ne soit une 
cause de discorde entre toi et ton mari? 

— J'espère que non, maman. 

— Que cette jeune fille est froide et 
hautaine! Ma pauvre chérie, à côté d’elle, 
malgré les années que tu as en plus, tu 
ne paraitras jamais qu’une enfant sans 
expérience et sans volonté... 

La jeune fille releva la tête. Il y avait 
une lueur d'énergie dans ses yeux si doux. 

— Croyez-vous, mère? riposta-t-elle, 
Certes je n'ai pas et je n'aurai jamais le 
ton tranchant de ma belle-fille, 

— Je ne te le souhaite pas! coupa Mme 
Mazel. 

— Mais je saurai me faire respecter et 
me créer de bonnes relations, justement 
avec mon caractère conciliant. 

La chère maman se tut, mais poursui- 
yant une idée, 

— Enfin, c'est toi qui as voulu ce ma- 
riage. J'aurais préféré un gendre libre de 
toute attache, 

(A suivre) 
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onversation avec les plus honnêtes gens, 
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La lecture de tous les bons livres est comme 


une 


conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 


couvre 


nt que les meilleures de leurs pensées 
Pescartes 


(1596-1650) 


Les érusds écrivains au service de l'Enfance 


à ceux qu'elle détestait de parti pris, lui | 


mrmasiiniserammer 


tirent 


re S 


Les écrivains actuels les plus 
justement célèbres ne dédaignent 
nullement de pénétrer dans le 
Royaume de l'Enfance et d'y faire 
fleurir les plus jolis parterres, 

On peut tenir en haieine n'im- 
porte quel auditoire de jeunes en 
lui narrant Les contes du chat 

rché de Marcel Aymé. Jamais 
es enfants ne se lassent des a- 
ventures de Delphine et de Ma- 
rinette “les deux plus belles pe- 
tites blondes de la contrée”, com- 
me dit le Loup. 

Colette est tout entière dans 
les Histoires pour Bel-Gazou. Ces 
dialogues de bêtes doivent ren- 
dre les jeunes lecteurs sensibles 
au trait d'esprit, à la malice, 
prompts à saisir dans une expres- 
sion, une phrase, la vie sous tou- 
tes ses formes. Quoi de meilleur 
pour les détourner de la farce 
grossière, de la blague vulgaire, 
que ce contact avec l'excellent? 

La regrettée Simonne Ratel 
avait, elle aussi, conquis droit de 
cité dans ce que Proust nommait 
“le vert Paradis des allégresses 
enfantines”, Toute 
toute la poétique fraicheur du 
style de cette grande romancière 


ont opéré, tel un charme sür, 
dans cette féerie qu'est Ben Kiki 
l’invisible, dans ce simple alpha- 
bet rimé BA, BE, BI, BO, BU, 
comme dans ce chef-d'oeuvre 
d'humour, malheureusement 


épuisé: Barok, Paimpol et Virgi- 


e. 

Antoine de Saint-Exupéry n'a- 
t-il pas renouvelé le symbolisme 
du conte de fées dans Le Petit 
Prince? Sans doute, à première 
vue peut-on juger que ce symbo- 
lisme dépasse la compréhension 
enfantine. Il n'en crée pas moins 
ce climat poétique où les petits 
respirent à l'aise les parfums du 
mystère et la joie des dépasse- 
ments, dans les attraits d'un uni- 
vers où le rêve rejoint le réel. 
Même dans les milieux populai- 
res, je les vois lire et relire Le 
Petit Prince avec passion et, 
quand ils quittent leur lecture, 


La Beaute de Dieu 


par le KR. P, A.-M, Monette, o.p. 


Dans notre monde où les réa- 
lités sont si fuyantes, vous cher- 
chez un réel consistant? Alors 
qu'autour de vous, les reflets du 
beau sont si éphémères, la han- 
tise vous poursuit d’une Beauté 
immuable? Prenez et lisez La 
Beauté de Dieu. 

Le R. P. Monette nous trans- 
porte d'emblée dans les hautes 
sphères de la pensée. Stimulée 
par l'idéalisme d’Aristote, har- 
monisée et sublimée par le génie 
de saint Thomas, cette recherche 
de Dieu rejoint, pour s'y confon- 
dre, les données de la Révélation 
chrétienne, Sans être précisé- 
ment un exposé du traité de 
Dieu-Un, c'est “une série de re- 
cherches concernant surtcut ce 
traité”. 

Cette étude, l’auteur la conduit 
avec tant de sûreté que, à sa sui- 
te, on tente avec confiance les 
ascensions les plus ardues. Pour 
que l’enivrement des visions su- 
périeures ne nous fasse pas per- 
dre de vue les contingences du 
départ, et, comme pour combler 
l’abîme qui les sépare, notre gui- 
de émaille le chemin parcouru 
de multiples références et allu- 
sions pertinentes, Ici, un auteur 
plus facile, dont l'heureuse trou- 
vaille est une éclaircie bienfai- 
sante dans les difficultés qui ris- 
quaient d'enténébrer la route; 
là, ce poète dont le verbe ailé, 
aussi profond que gracieux, don- 
ne un nouvel élan à l’âme appe- 
santie, 11 y a jusqu'à ces expé- 
riences de la vie courante, qui, 
par leur teinte locale et leur ton 
vécu, créent une atmosphère ré- 
confortante, procurent une agréa- 
ble sensation de bien-être dans 
cette haute randonnée spirituelle. 

Produit de la plus pure con- 
templation, ce livre demande pour 
être apprécié à sa juste valeur, la 
paix et la sérénité de la médita- 
tion. Alors seulement jil donnera 
à son lecteur cette jouissance su- 
périeure de la Beauté de Dieu 
timidement entrevue. Un simple 
aperçu de la joie ineffable d'une 
telle Vision, l'impression si con- 
fuse soit-elle de toucher la face 
de Dieu, n’est-ce pas un bonheur 
qui dépasse tous les spectacles 
terrestres et toutes les expérien- 
ces humaines? Le livre du ‘Père 
Monette est, dans ce sens, à la 
fois une lumière, un guide et un 
couronnement, Puisse-t-il, en dé- 
couvrant à un grand nombre la 
Beauté de Dieu, leur ouvrir la 
voie du Bonheur. 

A.-M. CIMICHELLA, o.s.m. 

Un volume de 124 pages, publié 
par Fides. 

Prix par la poste: $1.10, 
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L'histoire des Années saintes 


par David Lathoud, 

, Pierre C 

Chaqué Année sainte suscite 
toujours un mouvement de cu- 
riosité autour de l'origine de ce 
“jubili” qui revient à peu près à 
tous les quarts de siècle, Pour la 
majorité des fidèles, cet événe- 
ment consiste en un vaste mou- 
vement de pèlerins vers Rome 
et dans l'occasion de gagner des 
indulgences particulières. Mais 
on ignore tout, ou à peu près, de 
la première Année sainte, du Sou- 
verain Pontife qui l’a promulguée, 
de la pression des masses qui en 
ont, en quelque sorte, exigé l'ins- 
titution. 

R, P. David Lathoud, de 
concert avec le Dr Pierre Chimi- 
nelli, a parcouru les Archives 
Pontificales dans le but de faire 


aa. et 
li 


plus de lumière sur l'origine des} 


années jubilaires, origine qui 
semblait se perdre dans la nuit 
des Temps. Puis, il a élargi le 
champ de ses recherches; d'archi- 
viste il s'est fait historien et a re- 


la magie et| 


ge qu'on ne peut douter qu'ils! 
aient communié à la beauté, | 
Claude Aveline n'a-t-il pas 
aussi mérité la palme du conteur- | 
né par ce recueil Et de quoi en- 
core?, où il suit à merveille le fil | 
du rêve enfantin, où l'éléphant 
| veut ; 
! moustique, où le lion en peluche 
{se rufuse de manger autre chose 
ique des fraises? 
’ailleurs l'auteur d'un des plus 
|délicieux romans enfantins que 
l'on puisse lire: Baba-Diène et 
Morceau-de-sucre. 
| Henri Bosco a mis, dans L'en- 
|fant et la rivière ce même souf- 
|fle, ce même magnétisme verbal 
{qui faisaient la valeur de ses ro- 
|mans pour grandes personnes. 
Daniel-Rops a réussi, comme 
pas un auteur jusqu'ici ne l'avait 
pu, à faire vivre les histoires de 
{l'Ancien Testament et la splen- 
|dide aventure de la Bonne Nou- 
| velle Presse dans Histoire 
Sainte de mes filleuls et L'Evan- 
gile de mes filleuls, 1] fallait ce 
{talent unique pour restituer à ces 
récits leur caractère prodigieux 
et exotique, les replacer au plus 
| juste dans l'Histoire et en déga- 
ger l'amour qui, au sein de la 
oésie la plus pure, bouleverse 
es coeurs encore sensibles à la 
fraicheur souveraine, x 
Combien d'autres encore, au 
service de l'enfance, ont mis leur 
plume talentueuse! Peut-on faire 
|mieux, dans le genre biographi- 
que, où les jeunes prennent la 
passion de wrandeur, que Jo- 
seph Kessel transposant, à leur 
intention, son Mermoz et Vent de 
sable, qu'André Maurois dans 
Lyautey, Eisenhower et n- 
klin, qu'Edmond Pilon dans Ré- 
cits pathétiques d'histoire et de 
voyage. Ceux-là ont su, en des 
narrations très sobres, faire se 
dégager des héros eux-mé- 
mes le sens émouvant de la vie 
qui, aux seules sources de la vie 
intérieure, s'alimente. 
Jean Cocteau a campé avec 
une fantaisie, que n’abime pas 
trop un certain surréalisme, le 


| constitué les divers événements 
|qui ont marqué chacune des An- 
nées saintes à travers les siècles. 
Ce long travail de recherche et 
de documentation s'est concrétisé 
en une plaquette des plus inté- 
resantes intitulée L'histoire des 
Années saintes, des origines à nos 
jours. 


En plus des divers renseigne- 
ments d'ordre général, le lecteur 
demeure étonné de l'empresse- 
ment général avec lequel on ré- 
pondait naguère à l'invitation du 
Saint-Père, Le moyen âge sur- 
tout, alors que la foi était si vive, 
vit l’organisation de pèlerinages 
monstres; les chroniqueurs du 
temps parlent de ‘caravanes . .. 
au point de sembler une armée”, 
de “millions de pèlerins”, etc. Pa- 
reils déplacements étaient ferti- 
les en événements et en anecdo- 
tes où la curiosité trouve à se sa- 
ti faire, Puis la foi s'est refroidie, 
les Etats sont devenus hostiles à 
la papauté, des jubilés ont été 
contremandés, mais la coutume 
des Années saintes s’est mainte- 
nue jusqu'à nous pour le plus 
grand bien des âmes et de la 


chrétienté. | 
Sa Sainteté Pie XII a honoré | 
de sa Bénédiction Apostolique les | 


auteurs de cette brochure pour 
leur magnifique travail, 


Une brochure de 64 pages, pu- 
bliée par Fides. 


Prix par la poste: $0.28, 


Des 


Si faciles à faire 


Voici enfin une levure sèche qui lève 
vite, qui se conserve et retient toute 
sa vigueur sans réfrigération jus 
qu'au moment de servir. Jamais de 
levure gaspillée ou trop lente avec 
la nouvelle Fleischmann's Royal qui 
lève vite. Achetez-en une provision 
pour un mois! 


| 
| 


Combinez % t. eau, 5 c. à soupe sucre 
granulé, 1 c. à thé sel et %4 t. shortening; 
faites chaufler, brassant constamment 
pour dissoudre sucre et sel, et fondre 
shortening:; laissez tiédir, Mesurez dans 
un bol 44 1. eau tiède, 1 €. à thé sucre 
granulé, et brasez jusqu'à dissolution. 
Parsemez sur le liquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche Fleiichmann's 
Royal qui lève vite. Laissez reposer 10 
min., PUIS brassez bien. 

Ajoutez le mélange sucre-shortening re- 
froidi et incorporez en brassant | œuf 
bien battu et 1 €. à thé jus de citron. 
l'amisez deux fois ensemble 2 1. farine 


| 


| 


se faire passer pour un |rappeler qu’ 


Le même est|d 


BRIOCHES légères à mie fine 


Levure SÈCHE qui lève vite! 


soleil et la lune, faisant de l'un, 
un père distrait, de l'autre, une 
mère sans suffisante conviction 
et ce Drôle de ménage s'offre aux 
petits qui ne boudent point cor 
tre leur plaisir. 

Il n'est guère nécessaire à 
douard Peisson s'est 
acquis les suffrages des jeune 
aventureux avec Le voyage 

'Edgar et Parti de Liverpool. 
Paul ,Géraldy a abandonné, u 
instant, ses badinages de salon et 
ses vers pour jeunes filles acca 
blées de vague-à-l'âme, en rêus 
sissant ce chef-d'oeuvre pour les 
tout-petits qu'est, sans contestt 
Clindindin, Le Pimpet de Gaston 
Chérau connaît un légitime su 
cès parmi les habitués des biblio- 
thèques enfantines. André De 
maison a suscité pas mal de vo 
cations d'explorateurs à cause de 
ses notes si justrs et si fascinan 
tes sur La vie privée des bêtes 
sauvages, sur Les singes et sur 
La comédie animale et dans Au 
pays des bêtes sauvages. 

ur tant de recueils de contes 
qui sentent bon la France, son 
folklore et son passé, de grands 
noms encore se sont inscrits 
Henri Pourrat, par exemple, a 
signé les Contes de la bucheron 
ne et Le chemin des chênes, Mar- 
cel Kuhn a égalé Lewis Caroll 
dans La Fée Angèle qui mérite, 
tout aussi bien qu'Alice au pays 
des merveilles, les suffrages des 
enfants; et Charles Vildrac s'est 
taillé une réputation fort méritée 
dans le roman de moeurs enfan- 
tines et dans ie bestiaire avec 
Amadou le bouquillon. L 

11 n'est, d'autre part, de récit 
plus émouvant que L'âme aux 
trois visages de Lucie Delarue 
Mardrus. Et il n'est pas d'auteur 
plus apte à mettre en contact l'a 
dolescence avec l'humour en lui 
affinant la sensibilité et le goût 

v'un Samivel: dans Canard, 

un l'Ours, Les malheurs d'Y- 
sengrin, Sous l'oeil des Choucas, 
Trag le chamois, La légende du 
ski, La grande nuit de Merlin, 
Bon voyage M. Dumollet,. 

Ceci ne veut pas être un pal- 
marès glorifiant des auteurs qui 
n'ont plus besoin de lauriers. Il 
tend seulement à marquer que 
les plus beaux, les plus sûrement 
promis à l'immortalité, ces au- 
teurs d'envergure n'ont pas hési- 
té à les cueillir, pour la plus gran- 
de joie de leurs jeunes lecteurs, 
sur les chemins qui conduisent 
vers ceux-ci en direction du Pa- 
radis Perdu. Et tandis que de 
tels écrivains nous prouvent que 
le plus grand talent n'est pas su- 
perflu lorsqu'on écrit pour les en- 
fants, ils restent, pour tous ceux 
qui s’attachent à cette même 
oeuvre, un exemple et un stimu- 


lant, 
Jeanne CAPPE 
(Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa.) 


Défaites-vous des airs décisifs 
dans .les délibérations: dites vos 
raisons en toute simplicité; n'ayez 
non plus de ces humilités affec- 
tées qui, bien souvent, ne sont 
que sur le bord des lèvres, et de 
faiblew palliations de l'amour- 
propre. Soyez humble sans trop 
vous soucier de le paraître, faites 
ce que demande l'édification sans 
rien affecter de plus. 

BOSSUET, 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 


page en adressant leur commande 
et leur remise au Service de Librai- 
rie de La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 


avec la nouvelle 


BRIOCHES LÉGÈRES 


à pain déjà tamisée et 4 €. à 1hé macis 
moulu. Incorporez au mélange de levure; 
battez lisse. Incorporez encore 1 1. {agine 
à pain tamisée une fois, pour faire uye 
pâte très molle, Graissez le dessus de la 
pâte. Couvrez, placez au chaud, à l'abri 
des courants d'air, et laissez lever au 
double du volume. Abattez la pâte, dé 
coupezen des cuillerées à l'aide d'une 
cuiller à soupe, que vous laisseres tomber 
dans des moules à muffins graissés, rein 
plissant chacun à la moitié. Graïsez le 
dessus, couvrez et laissez lever au double 
du volume, Cuisez environ 20 min, à 
four vif, 425* F. Donne 20 brioches de 
grandeur moyenne. 
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de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 

Voyez René Pariseau ou 

W. C, À. Grant 

Venez, téléphonez, écrivez 

ou télégraphiez | 
Provinces Investment Co. 

300, rue Main | 
Tél. 925 266 Le soir, 935 995. || 
Fondé il y a 36 ans. 


Four 


Réparations de 


Prix populaires = Service courtois 
e Crayons automatiques 
Salles de banquets pour toutes e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 
OUEN. + Briquets de toutes marques 
Consultez-nous pour vos soupers COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
J.-G.-E, Emond 


Propriétaire 


de famille, soirées, etc, 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


Ce complet est celui que choisit tout 


homme désire avoir un habit 


qui 


dont la renommée est connue et ap- 


" 


ù se vendent, au 


complets de réelle 


te superieure. 


Les prix sont de $3 9.50 et plus 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher, St-Boniface. 


Ouvert le mercredi, jusqu'à 6 h. p.m. 
Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


LA LIBERTE à 


Notre-Dame de Fatima 


— VPofle électrique “He 


A VENDRE 
Point”, 4 


2% 


ms. Haut fourneau 
réchaud. En bonne condition. Prix 
sen 0e S'adresser à 174, boulevard 
Dollard, St-Boniflace, Man 
s57-11C. 
A LOUER — Chambres de touristes, à 


0 ee, \aux tpécial à la semaine 


S'adresser À Philibert L'Heureux, 
: : de Gravelbourg Sask.) 
72 Le Garry, Winnipeg 1lau sud 

iver Fortage Téléphone | 
#21 405 “06-14P. ! 
A LOUER P e ler et. Char 
e eublée po eune fille 
Fa és {aire la cui 
| Téléphone 284 561 
‘s3-11P 


S'adresser 


neteau, Loretie, Man 

A LOUER arr tel meu- 
tes. P mensue en mon- 

tant. À a a ne, Télé- | 

phoner À 207 062 s1i-uc, | 


POUR ACHAT E? VENTE de pro- 
priétés d ° ampagne, fermes 
minerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
102 édifice Melntyre 
Téléphones: ÿ27 125 ou 204 567 
Tr. 
ON DEMANDE — n homme d'expé- | 
ence £ ferme mécanisée, Doit | 
€ tracteur et combine 
ge po jusqu'aux gelées. Bon | 4 
ala S'adresser à Boite Postale 66, | 
Fannysteile, Man. Téléphone Elm | 
Creek 3706-14 691-11P. 
rs | 
A VENDRF Magaxin général, 40 | 
es à l'es Winnipeg. Possession 
nédiate Ca de vente: santé, | 
Ecrire à Boite 678, La Liberté et le F A 
Patriote, 619, avenue McDermot,| Lois La Rouche jouant le rôle 
Winnipeg 678-11C, 


de la Sainte Vier 


tt ge dans la pièce 
DEUX DAMES DESIRENT PASSAGE | ‘Notre-Dame de Fatima” présen- 


CODE PRES RUE Dee | tée par les élèves de l'école Mont- 
ne ae angue française éférences, | C'orm PA ru LL. 
désiré. S'adresser à 262, rue Du- | Carmel de Kenora. Ont., à l'oc 
moulin, St-Boniface, ou téléphoner | Casion du jubilé d'argent sacer- 
à 203 391. 6:9-11C, | dotal du R. P. L. Gauthier, O.MI. 


ON DEMANDE « toi 4 célébré récemment. Lois est la 

centre catholique pour homme ms. |fille de M. et Mine Edward La 
comme gérant ou commis. 25 | Rouche, de Norman, Ont. 

ans d'expérience. Ecrire à Boîte 676, | 


La Liberté et le Patriote, 819, avenue 
McDermot, Winnipeg 676-13P, 


SUITE DE 3 CHAMBRES, poêle fourni, 


” re | pour le ler août. S'adresser à 682, 
A ST-CHARLES, sur l'avenue Porta-| rue Taché, St-Boniface. Téléphone 
ge — Sur ligne d'autobus, maison de | 208 487, 695-11C, 
ÿ chambres avec cave pleine gran- | PORTATIF EUR 
deur, chaufiage à leau chaude.! pROPRIETAIRE DEVANT DEMENA- 
210006: ja moitie comptant. Auml| GEMqOtire une bonne maison de 
re : 4 “. chambres, avec garage et grand jar- 
à vendre À ST-CHARLES — Maison din, au bas prix de #$4.500.00, dr 
de 6 chamb=s, 3 chambres à cou- vente immédiate, S'adresser à 267 
cher, grand lot. La maison est re-| jue Notre-Dame, St-Boniface, Men. 
construite, Grand jardin, sur ligne | ï $ 694-11C 
d'autobus, Prix, $4,700.00; la moitié | d 
comptant, S'adresser à 981, rue Main, “ 1 
téléphone 57396, ou téléphoner, je | A VENDRE — Bungalow moderne de 
soir, à M. Wiebe, no 64 545. 4 chambres, planchers de bois dur, 
“11-11P. chauffage À air chaud, souhassement 
Pere À la grandeur; très bel emplacement. 
uN pPReposs AUX pancecces| cafe adresser dE vs 
D'ESSAI, ministère de l'Agriculture, Êe ji j 
$2,160-$2,460, moins la valeur du lo- | be rare 
gement, si l'on y pourvoit, Winnipeg. | CHAMBRES A LOUER — S'adresser à 
Pour tous les détails, voir les avis! 252, rue Eugénie, Norwood, 
affichés aux bureaux du Service na- | 697-11C, 
tional de placement et aux bureaux | > 
de poste Æs formules de demande, | ‘æ roi à nn , e * 
qui peuvent être obtenues aux bu- A JOUE ANRS DERION POUR à. 
À gr + A Pr 18 PE à Saivant Dave chambres, garantie très chaude, eau 
M au pus tard le 4 juillet 1897. à la! + électricité: située au centre du | 


Commission du service civil, 436, rue village de Marchand, près de l'église 


sine Winniper: 150 et de l'école, sur grand chemin va. 
. odeur | velé. Aussi ?2 acre de terrain. Ven- 
A VENDRE A OTTERBURNE — Mai-| drait séparément maison ou lot. 


son moderne de 7 chambres, dont 3 
en haut et 4 en bas, La grandeur du 
lot est de 119 de large et 416 de long: 
un garage 18 x 2 1!3 étage, un 
grand parterre et le reste en jardin, 
dans le centre du village, près de 
l'église, l'école, le magasin et la 
station. Pour plus de détails, écrire 
à Boite 45, Otterburne P.0,, Man. 


S'adresser à 823, chemin Dugald, St- 
Boniface, ou à 251, ave Provencher, 
St-Boniface, 698-11C, 


DIETETICIENNES, GRADE 1, DEPAR- 
TEMENT DES AFFAIRES DES VE- 
TERANS, WINNIPEG, $2,160-$2,580. 
Emploi offert aux résidentes du DAV 


675-13P du district de Winnipeg, qui com- 

* prend la province du Manitoba, et 

ù Er: y iris dans la province de l'Ontario, les 
PERATEURS POUR CENTRALE districts de Kenora, Keewatin, Rai- 
FONCTIONNANT A POUVOIR DIE- ny River, Thunder Bay et Patricia. 
SEL, DEPARTEMENT DE LA DE- Tous les détails sont affichés aux 
FENSE NATIONALE, CHURCHILL, bureaux de la Commission du Ser- 


MANITOBA.  $2,160-82,460. Emploi 
offert aux hommes qualifiés, rési- 
dents de la Province du Manitoba 
En plus du salaire, une Allocation 
Spéciale pour le Nord est payée au 
montant de $900 par année pour les 
hommes mariés et $600 par année 
pour les célibataires. Tous les détails 


vice Civil, au Bureau National de 
Placement de Winnipeg et aux bu- 
reaux de poste. Les formules de de- 
mandes, qui peuvent être obtenues 
aux endroits susmentionnés, doivent 
être envoyées pas plus tard que le 
11 juillet 1950 à la COMMISSION DU 
SERVICE CIVIL, 356, rue Main. Win- 


sont affichés aux Bureaux de la nipeg. - 
Commission du Service Civil, au Bu- Pur 
reau National de Placement de Win- MAISONS A VENDRE 


nipeg et aux Bureaux de Poste, Les 


formules de demandes, qui peuvent |; St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 


être obtenues aux endroits susmen- bres en stucco: planchers de bois 
tionnés, doivent arvenir à la COM- dur, chauffage À air chaud, soubas- 
MISSION DU SÉRV 356, sement à la grandeur: près de la 
RUE MAIN, WINNIPEG, avant le 10 basilique. Prix, $6,500.00, à termes. 
juillet 1950. wi23, |St-Boniface — Maison de 5 chambres, 


planchers de bois dur, chauffage au- 
tomatique à air chaud: très bel em- 
pement pres du parce Provencher. 
rix,  #$7,900.00; comptant requis, 
$2,900.00 
St-Boniface — Maison de 8 chambres, 
lanchers de bois dur, soubassement 
un pandas chauffage à eau chau- 
de rix, $8,700.00, à termes. 
St-Boniface — Maison moderne de 7 


L'assurance protège 
votre Proprièté 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 


, chambres. Prix, #$5,400.00; comptant 
Nous eus. progres RS d'assu de, ce Dog » 
rer les” institutions religieuses, les || St:Boniface — Maison de 7 chambres 
églises, écoles et plus grands tibe L ai DA Prix $5,400.00: 
de à Dr, PRET comptant requis, $1,000.00, 
. bureau 92 s. ! . : 
102, édifice Confederation Life Nopuens Den. mutecne 7 
Winnipeg, Man. rès de l'église du Précieux-Sang. 
rix, #$7,600.00, à termes 
Norwood — Maison de 6 chambres, 
très bon emplacement, Prix, 86,000, 
+ . il à termes. 
ous Mati e Norwood — Maison de 6 chambres, 


lanchers de bois dur 


Prix, $6,200.00, 
termes. 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


S'adresser À 


SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue Ritchot St-Bontiface 


Téléphone 929 398 


687-11C. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


60 milles 


RENA ULT au gallon 


$50 comptans — $50 par mois 
l'argent de côté mainte- 


Mettez rs Examen de la vue chez 
jouires : Mitchell Copp Ltd., 
HR Tél. 925 108 
REA Portage et Hargrave 
4 portes 
tout 
équipé 
my à C. R. DUFAULT LIMITED 
F . Pr 
Le moteur est À L'ARRIERE ENTREPRENEURS 
ssi marchands de la nouvelle Chautiege ES; nets 
SINGER 2396 Kaiser-Fraser Tél E 4 ces PI 
ôle - Foyers mécaniques - Plan- 
: REMPEL MOTORS chers en tuiles asphaltées — Clima- 
Agents pour Renault et Singer tisation - Plomberie + Toitures 
au Manitoba et en Saskatchewan 


677, rue St-Joseph, St-Boniface 


Tél.: 202 505 


Ed. Vadeboncoeur 
Représentant français 


ATTENTION! VICTIMES DE L'INONDATION! 


Magasin général à vendre 


Dans centre de culture mixte, un tiers bilingue. Vil- 
lage sur chemin gravelé et chemin de fer. Stock, 58,000: 
bonnes bâtisses. 5% d'escompte sur marchandises en 
payant comptant, 


Ecrire à Boite 633, La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MeDermot, Winnipeg. 


633-10P. 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél: 925 801 - 927 702, 
Consultez-nous pour un bon choix. 


ats de propriétés de vil 
et de 


act e et de campagne fermes 


maisons de commerce 


1.-R. POIRIER, agent 


de 


Le soir 


teléphoner à M 


Poirier, à 41 #76 


1. LR FATRIOTE 


| Au Sacré-Coeur 


Pélerinage 
a Ste-Anne des Chènes 


| Les Dames de Ste-Anne de la 
| paroisse feront cette année leu 
| pélerinage annuel à Ste-Anne des 
| 


Chênes le mercredi 19 juillet pro 


chain. Toutes les autres person 


nes qui voudront se joindre à el- 


1! 
| jes, messieurs ou dames, seront 
lles bienvenues 
| Départ de l'église du Sacré 
| Coeur à 8 h., retour vers 4 h. de 
l'après-midi. 

Prix $1.00, aller et retour 

Les billets sont en vente aux 


adresses suivantes: Mmes O. Roy 


hôtel Roblin, tél: 25 798; P. Guay 
Holywood, tél: 28651: J. Cari- 
gnan, 580, avenue Elgin. 

Une réception aura lieu le mer 
credi 26 juillet, jour de la fête 
de Ste-Anne, après la messe 
de 8 h. 

La secrétaire. 


Pélerinage à St-Malo 


Le dimanche 25 juin, une tren- 
laine de jeunes filles se rendirent 
à St-Malc pour rendre homma- 
ge à la Sainte Vierge. $ 

Malgré la température inclé- 
mente, la journée fut bien rem- 
plie. M. l'abbé G. Poitras, curé 
de la paroisse, accueillit le grou- 
pe avec cordialité dans son église 
et dans ses salles. Aprés le di- 
ner il présenta un beau film. 

Le comité des Enfants de Ma- 
rie, sous la présidence de Mlle 
C. Gareau, tient à remercier M 
l'abbé Poitras, ainsi que toutes 


{les jeunes filles qui ont contri-| 


bué au succès du pélerinage. 
LI LA L 


Comité des Jeunes 

Les jeunes du Sacré-Coeur, au 
nombre d'une quarantaine, ont 
pris part, le samedi soir 24 juin, 
à un “Weiner Roast” organisé par 
le Comité social du Club du Sa- 
cré-Coeur. Ils sont très reconnais- 
sants à M. Albert Rousseau pour 
avoir mis son camion à leur dis- 
position et pour leur avoir per- 
mis de se récréer sur la propriété 
Rousseau, à St-Norbert. 

Les jeunes se proposent 
excursion à bicyciette pour le 9 
| juillet, et un pique-nique à Deita, 
pour le 23 juillet. Ceux ou celles 


qui désirent se joindre à l'une ou | 


l’autre de ces excursions sont in- 


vités à donner leur nom à M.: 


ÎW. Morin, 67, rue Harriet, tél. 
934 284. 


A LA BROQUERIE — Maison de 8 
chambres À vendre. Bien finie avec 
citerne à eau douce dans la cave, 
ouvoir électrique. Lot 125 x 200, 
Bien clôturé, étable pour 4 têtes, 
shed à bois et cuisine d'été, un pou- 
lailler. S'adresser à 554, rue Ritchot, 
St-Boniface. 670-15P, 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Meclntyre 
Tél. 925 801 Tél, 927 702 


A VENDRE 


St-Boniface — rue Dumoulin: Maison 
de 11 chambres; revenus mensuels 
de #$90.00 plus 4 chambres pour pro- 
riétaire; grande cuisine moderne; 
F systèmes de plomberie; chauffage 
À air chaud avec stoker. Prix, $11,- 
500.00, à termes. 


St-Boniface — rue de la Morénie: Mai- 
son de 4 chambres en stucco, 114 
étage, haut non fini. Prix, $8,750.00, 

Norwood — Enfield Crescent: Maison 
de 11 chambres, chauffage à eau 
chaude avec stoker. Bons revenus. 
Prix, $11,000.00, à termes. 

Norwood — rue Traverse: Maison de 
9 chambres, grand lot Chauffage à 
eau chaude, Prix. $5,500.00, à termes. 


Norwood — rue Berry: Maison de 6 
chambres, Prix, $5,500,00, à termes. 

St-Vital — Comptoir à repas légers, 
logis de 3 chambres, bâtisse neuve 
en stucco; bonnes affaires, Proprié- 
taire part pour l'Est, doit vendre à 
rix de sacrifice. Comptant, $6,000.00, 
alance à termes. 


St-Malo — Magasin général; bons chif- 
fres d'affaires, logis de 7 chambres. 
Frix, bâtisse et commerce: 812,000.00: 
stock au prix d'achat, Considérerait 
échange pour ferme ou entreprise 
de camionnage. 

FERME à 35 milles À l'est de Winni- 

eg — 382 acres, 300 ensemencées, 
onnes bâtisses. Prix, $42.00 de l'acre. 


Sur la grande route no 1 — Salle de 
danse, confiserie et épicerie. Excel- 
lente aubaine pour jeune couple, 
Prix,  $8,500.00: comptant requis, 
#3,000.00; balance, $50. par mois, 


Le soir, 


M. J.-R. POIRIER, tél, 41 876 
668-110, 


FERMES A VENDRE 

FERME POUR CULTURE MIXTE — 

480 acres, 80 en culture, Toute clô- 
turée, bonne eau. Maison, étable et 
autres bâtisses. Prix, $3,000.00. 

430 ACRES, 390 en culture, à 113 mille 

d'un village canadien-français, 20 
milles de spip Bonnes bâtisses, 
bon puits, Prix, ,000.00 avec tou- 
tes les machines agricoles d'une va- 
leur d'au delà de $10,000.00. 

160 ACRES TOUTES EN CULTURE — 
rès d'un village canadien-français. 
onnes bâtisses, eau en abondance, 

20 milles de Winnipeg. Prix, 865.00 
de l'acre. 
Pour autres fermes s'adresser À 


Art. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER 
190, ave Provenener 


Tél.: 208 175 (bureau) 


A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe moderne de 8 


| chambres, au centre de la ville, 
| Prix, #$6,600.00; comptant requis, 
|  $3,000.00 


| St-Bonitace — Cottage moderne de 8 


chambres: chauffage à air chaud. 
| _ Prix, $5.000.00 
| St-Boniface — Bungalow moderne de 


5 chambres plus 1 chambre au sou- 

| bassement: chauffage à eau chaude, 

| Prix, 88,800.00 

| St-Boniface — Cottage moderne de 4 

| chambres, près des écoles. Prix, 

|  #7,250.00 

St-Boniface — Du 
chambres, plus chambre alu sou- 
bassement. Chauffage automatique. 
Prix, #10,400.00 ) 

| St-Boniface — Près de l'école, bunga- 


ossession dans 1 mois, Frix, 
50.00: comptant requis, $2,600.00. 
St-Boniface — Rue Notre-Dame: mai- 


à termes. 


tomatique: session dans 1 mois, 
| Prix, #$7,500.00; comptant requis, 
51,500 .00. 
S'adresser à 


Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


| 190, ave Provencher 
| Tél.: 208 178 (bureau) 


A VENDRE 


| Hôtel de tempérance dans district 
canadien-français. Prix, 59,300 .00 
| pour bâtisse et ameublement comme 
suite. 10 chambres plus salle de bil- 
lard 


salle à diner, cuisine et maga- 


prix coûtant. 


Çais — À 35 milles de Winnipeg, épi- 
ceries, restaurant, salle de billard et 
chaise de barbier. 
faires. Prix, 8250000; stock en plus, 
environ $1,200.00, Loyer de la bâlisse, 
54000 par mois pour commerce et 
logis de 7 chambres 
IMMERCE D'EPICERIES, VIANDES, 
etc, sur 
| canadien-français à 30 milles de Win- 
nipeg. Bel immeuble moderne, aussi 
| logis de 5 chambres. Chiffre d'affai- 
| res annuel: #35,000.00. Prix, $10,500.00 
pour bâtisses et uipement; stock 
en plus, environ #00 00. 
| RESTAURANT à St-Bonllace, Bien 
situé. Bâtisse neuve, is de 2 
chambres. Immeuble xdierne. Le 
tout pour #7,50000, ou échangerait 
our maison à Norwood ou à St- 
. 


lital. 
| S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 206 178 (bureau) 205 498 Kerr 


| cc 


205 498 (rés.) | 


piexe moderne de 7 | 


low moderne de 6 chambres, garage: | 


son de 6 chambres. Prix, #$4,200.00, | 


St-Vital — Rue Morier: bungalow mo- | 
derne de 6 chambres, chauffage au- | 


205 498 (rés.) | 


sin de confiseries. Stock en plus au | 


Commerce dans centre canadien-fran- | 


on chiffre d'af- | 


rand chemin, dans village | 


une ; 


| 


toute l'année 


8 par 25, 
chacune, 


Voici un cadeau pratique qui peut 
choses que vous voulez voir . 
pour reconnaitre les oiseaux dans les bois 
Ces jumelles, à prisme travaillé avec soin optiquement, se ven- 
dent complètes avec étuis en cuir à bandoulière 


29.50 


Comptoir des caméras, rayon pharmaceutique, Rez-de-chaussée, Donald, 


Mon. le 30 juin 195C 


Pour jouir de vos sorties! 


UMELLES 


Récemment arrivées de France 


Munies d'étuis en cuir à bandoulière 


être utilisé pendant 
donne une vue très claire de toutes les 
aux courses en yacht * 


pour la chasse! 


8 par 30, 


chacune, 


35.00 


SP 


Winnipeg 
Mariage 


Hochman—Leblance 


Le samedi 24 juin, en l'église 
de Holy Ghost, fut célébré le 
mariage de Mlle Corinne Leblanc, 
fille de M. et Mme Albert Le- 
blanc, de St-Boniface, avec M. 
Walter Hochman, fils de M. et 


Mme Joseph Hochman, de St-Bo- 


niface. 
Le R. P. A. Rabiega, OM, 
leur donna la bénédiction nup- 


tiale, 


La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une longue 
robe de satin blanc, ayant encolu- 
re haute en tulle, corsage en satin 
découpé garni de petites perles 
et manches longues en pointes. 
La jupe ample se terminait par 
une longue traîne ornée de rangs 
de dentelle. Son long voile aux 
bords brodés, était retenu par une 
coiffure genre ‘sweetheart” en 
tulle. Elle tenait un bouquet de 
roses ‘“Talisman”. 


Mme Michael Cook, soeur du 
marié, était dame d'honneur. Elle 
portait une longue robe en soie 
cordée rose à manches courtes, 
et un voile court de même nuan- 
ce, Sa fillette, la petite Donna 
Cook, était bouquetière. Elle a- 
vait une charmante robe longue 
de même teinte que celle de sa 


mère, et elle tenait un petit bou- | 


quet genre colonial, 

Les filles d'honneur étaient 
Mlles Hélène Leblanc, soeur de 
la mariée, Bernadette Gougeon 
et Bernice Wrubleski. 


Leurs toilettes consistaient de | 


robes jaune, verte et rose, res- 
pectivement. Elles tenaient des 
bouquets d'oeillets de diverses 
teintes. 

Les garçons d'honneur étaient 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


MESDAMES! 


PERMANENTES! 


Dernieres 
modes 
de Paris, 
d'Hollywood 
et de 
New-York, 


Durables. 
Garanties. 


Orndulations à l'huile à la 
crème de ‘’Golden‘’ 53,50 


Ondulations froid de 
54.95 


(Ces | ri comprennent 
une bouteille de parfum exquis) 


Cette permanente sera la plus belle 
que vous ayez jamais eue. N'ou- 
bliez pas que vous paraltrez à votre 
mieux en 1950 avec une ondulation 
permannnte de GOLDEN — donnée 
seulement ps: des professionnels 
experts. Pas de rendez-vous néces- 
saire au 


GOLDEN BEAUTY SALON 


(dans la Pharmacie Golden) 


St. Mary's et Hargrave, Winnipeg 

Derrière le “Mail Order” d'Eaton 

A une rue au sud de la station des 

autobus — vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 


Téléphone 925 902 


EATON Cu 


MM. Firmin Wyndels, Michael 
Wrubleski, Kelvin Kramble 

M. Firmin Wyndels servait de 
témoin au marié. | 

Pendant la cérémonie religieu- 
se, Mlle Virginia Prokop chanta 
le “Veni Creator” et l’'‘Ave Ma- 
ria” de Schubert. Mlle Joséphine 
Ottenbreit l'accompagnait à 1 
gue, 

La réception eut lieu à la salle 
Sokol, où un banquet fut servi. 

Les nouveaux époux sont partis 
en voyage à Montréal. Ils réside- 
ront à 174, rue Masson, St-Boni 
face, 


Le parti communiste 
sud-africain dissous 


LE CAP, Union Sud-Africai 
ne La Chambre des Communes 
a adopté, par un vote de 61 à 49 
| voix, un projet de loi relatif à 
| l'interdiction du parti communis 
| te en Afrique du Sud, 


or- 


SPÉCIAL! 


Baisse de la moralité 
déplorée par | 
George VI 


LONDRES — Dans des messa- 
ges adressés à la hiérarchie de 
l'Eglise anglicane, Sa Majesté le 
roi déclare qu'il partage les ap- 
préhensions de celle-ci ‘quant au 
déclin de la moralité publique et 
privée”. 

Le souverain a parlé du bon 
heur qui entoure sa vie domesti- 
que, a incité les chefs de l'Eglise 
à renforcer si possible les tradi 
tions familiales en Grande-Breta- | 
gne, tout en se disant confiant 
que cette dénomination religieuse 
saurait se montrer à la hauteur |! 
de sa tâche, 


Machine à coudre ‘'Sin- 
ger'’ à pédale, remise en 
état, entièrement garan- 
tie, Prix, $32.00, cours 
de couture inclus. 


Aussi machines à coudre 
électriques portatives à 
louer, $5.00 par mois. 


SINGER SEWING 
MACHINE CO. 


117, rue Marion 


Tél. 201 656 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


| Principaux agents pour 


le Manitoba 

General Casualty Company of America 

| General insurance Company of America 

314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
| Téléphone , 927 803 

| Accidents — Automobiles — Vols Avec effraction et à main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances 


GENERAL Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne -— 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, éditice Somerset Tél, 927 486 #4 Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


2 
RS on morluaire 


Desjardins — McGee 
138, blvd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 

Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man, 

offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone" 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone“ de 8 x 10 


© :25 cents au moment où la photo est prise. 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
dans ce contrat £.V.F apporter celle annonce 


